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lignes

«  Dieu est mort  ! […]. Et c’est nous qui l’avons tué  ! 

 Quelles expiations, quels jeux sacrés serons-nous forcés d’inventer  ? 

 La grandeur de cet acte n’est-elle pas trop grande pour nous  ? 

 Ne sommes-nous pas forcés de devenir nous-mêmes des dieux simplement  – ne fût-ce que pour paraître dignes d’eux  ? »

Nietzsche,   Le Gai Savoir

Après la déconstruction

La puissance d’une philosophie se mesure à la capacité qu’elle a de satisfaire à cette double injonction : correspondre pleinement à la tradition qui la porte ; et s’en détacher résolument. Interroger, de l’intérieur, cette tradition ; et la contester par des traits qui ne sont pas strictement philosophiques. À cette double exigence répond la philosophie de Jean-Luc Nancy. 

Pour vérification de ce constat, je propose non pas une somme explorant tous les aspects de cette philosophie, mais un aperçu – mieux : une perspective dont l’objet est de montrer en quoi cette pensée intervient singulièrement dans l’époque. On pourrait, bien entendu, porter cette intervention au compte de l’école de la déconstruction, dont Nancy, avec Derrida et quelques autres (Paul de Man, Avital Ronell), est une figure éminente. Il utilise en effet souvent ce terme, parfois même comme titre géné-rique ( Déconstruction du christianisme). Mais, précisément, quelle est la fonction d’un tel concept dans son œuvre ? 

Nancy serait sans nul doute d’accord avec Derrida pour dire que la déconstruction est ce qui a pour enjeu de laisser une place à l’impossible, l’hétérogène, l’événement ou l’«  à-venir » (Derrida). En ce sens, déconstruire n’est pas détruire mais montrer qu’il y a du  jeu – à tous les sens du terme – là où l’on croyait tout immuable, coupé de 
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toute altérité comme de toute altération. Et l’on sait aussi de communisme, en dépit même des expressions de 

que, pour Nancy comme pour Derrida, la déconstruc-

Nancy – «  communisme sans communauté   » – ou de Bailly tion n’est pas une simple méthode critique, elle s’engage à propos de Nancy – «  communisme non choral   ». Non au cœur même de l’ontologie, quitte à montrer ce qui la choral, sans communauté, le communisme de Nancy 

hante . La déconstruction est, d’une certaine manière, le l’est très certainement – mais d’abord et avant tout parce mouvement même des choses, leur auto-déconstruction qu’il concerne  le fait libre et incendiaire de l’existence. 

permanente – ainsi, pour Nancy, le christianisme secré-Je soutiens en effet qu’un existentialisme inédit 

tant son propre athéisme. 

traverse la pensée de Nancy, un  existentialisme radicalisé. 

Pourtant, je soutiens que la déconstruction n’est pas Par ces termes, j’entends la tentative consistant à penser le terme dernier de la pensée de Nancy, qui se singularise l’ontologie à partir de l’être-au-dehors de tout ce qui en se démarquant d’une nouvelle tradition qu’elle tend se manifeste : êtres humains, formes de vie, et choses cependant à former. Il ne s’agit pas de dire qu’après la inertes. La transcendance n’est pas celle de Dieu, ou déconstruction il s’agirait de reconstruire, et pour une de l’Événement comme pour Badiou, elle est l’être-au-raison très simple : c’est la construction elle-même qui monde de tous les existants, la transcendance de l’exister génère sa déconstruction !  Après la déconstruction ne lui-même. Une telle radicalisation, comme on le verra au peut vouloir dire qu’une et une seule chose :  autrement cours de cet essai, dépasse largement le cadre des pensées 

–   un écart ; la survenue d’une bifurcation, d’un nouveau d’un Heidegger ou d’un Sartre, qui ont restreint leur partage de l’intelligence du monde, d’une autre manière théorie de l’existence au «  Dasein » (séparé de la vie) ou d’envisager les rapports de l’ontologie à la politique, à «  l’homme » (distinct de l’«  en-soi »). Mais les existences d’une vue inédite sur le legs religieux. Pour définir cette comme telles ne sont pas des atomes, des individus clos autre pensée, je parlerai de  communisme existentiel.  Loin sur eux-mêmes, elles sont originairement en rapport, d’être arbitraire, cette expression rattache les analyses elles se singularisent parce qu’elles sont ensemble, les liminaires de Nancy consacrées à Bataille, où l’«  exigence unes avec les autres – en commun. C’est ce  communisme communiste » conduit à penser ensemble «  communauté » 

 en matière d’être que je veux étudier ici, ses racines et ses et «  extase  », à ses travaux contemporains sur le commu-implications politiques. Je veux comprendre en quoi il se nisme comme «  vérité » de la démocratie. Cette expression distingue d’autres pensées du communisme – le «  moment permet également de donner une positivité au concept communiste » de Rancière, l’«  hypothèse communiste » de 1. Je fais bien sûr référence à l’«  hantologie » de Derrida ( Spectres de Marx, 1.  Ibid. , p. 177. 

Paris, Galilée, 1993, pp. 31, 89 et 255). 

2. J.-C. Bailly, « Retour sur la comparution » in  Figures du dehors. Autour de 2. J.-L. Nancy,   La Communauté désœuvrée,  Paris, Christian Bourgois, 1986, J.-L. Nancy, sous la direction de D. Cohen-Levinas et G. Berckman, Paris, p. 22-23 et p. 28. 

Editions Cécile Defaut, 2012, p. 60. 
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Badiou – et la manière dont Nancy cherche, dans ses de rabattre tout ce qui est sujet sur le statut de l’objet, derniers travaux, à lui approprier  une politique. 

l’aplatissement de toutes les différences au nom de la Communisme existentiel serait ainsi le syntagme 

lutte contre l’anthropocentrisme. Ce que nous apporte de ce qui, dans la pensée de Nancy, fait saillance dans la pensée de Nancy est l’idée selon laquelle le dépasse-l’époque. Et cela au moins de trois manières :

ment de l’humanisme ne doit pas s’effectuer par le bas 1. la pensée de Nancy poursuit la critique d’une 

(l’équivalence des objets) mais par le haut, ou plutôt par modernité : celle qui a posé l’être humain comme une cette   commune   transversale   qui fait que chaque existant exception, faussement immunisée contre son mode de est toujours  plus que lui-même. Jusqu’où ce  surplus est construction d’un monde de plus en plus inhabitable. 

appréhendable par la philosophie ou ce qui la conteste La (dé) construction immanente du monde se traduit de l’intérieur – une anti-philosophie ou plutôt une  exo-parfois sous la forme de Fukushima. Penser l’avec, l’en-philosophie – est une question que je laisserai ouverte. 

commun, est affirmer que notre contemporanéité exige Il ne s’agit donc pas de déclarer épuisée la déconstruc-une philosophie première apte à lutter contre tout indivi-tion – mais de montrer l’épuisement d’un monde qui ne dualisme, tout ce qui tend à fermer absolument les exis-saurait pas relancer les dés de l’ontologie et de la politique. 

tences sur elles-mêmes ; 

Le communisme existentiel désigne sans doute ceci, 2. d’autre part, le communisme de Nancy, en tant 

que l’à-venir, l’absence, l’hétérogène, tous ces concepts qu’il est existentiel, est l’antidote à tous les excès relation-n’ont de sens qu’à rendre possibles, ici et maintenant, de nels : l’interconnexion généralisée de tout avec tout peut vivantes présences. Si la déconstruction, comme le soute-conduire au pire, aux épidémies comme aux crises finan-nait Derrida, est attentive à l’hantologie, au revenir et aux cières systémiques, et l’on ne peut simplement parier spectres, il faudrait dire que le communisme existentiel sur les vertus des relations pour conjurer les périls de la de Nancy privilégie  en dernier recours la  pulsion du monde. 

modernité. Or l’existence, pour Nancy, n’est possible que grâce à un dehors qui, intérieur à chaque être, le rapporte Le cauchemar de Nietzsche

à ce qui échappe à tout rapport tout en en étant sa condi-Sur la droite, un avion ; sur la gauche, un train expulsé tion de possibilité.  Là où l’interconnexion conduit aux affres d’un tunnel coupé en deux ; au milieu, des voitures et de la contagion, le rapport exige la séparation ; des êtres humains ; tous jetés dans le vide. On ne peut pas 3. enfin, le dehors, l’incommensurable, l’ek-, tous vraiment dire qu’ils tombent, car il n’y a ni haut, ni bas, ces concepts montrent la manière dont le communisme aucune direction apparente. Tous  fusent , dans une sorte de existentiel de Nancy permet aussi de s’opposer à une suspension dynamique  faisant suite à la disparition du sol.  

mauvaise solution aujourd’hui en vogue pour lutter Ce cauchemar est cinématographique : il s’agit d’une contre la modernité anthropocentrique 

: la tentation 

séquence du long-métrage de Roland Emmerich,  2012 
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(2003). Ce blockbuster ne me semble certes pas briller (instincts, pulsions, projets, élans). Dans cette profusion, aucun par ses prouesses avant-gardistes ; il exprime pourtant ordre ne se fait valoir au-dessus des autres : ils semblent tous – 

quelque chose d’un inconscient collectif que le cinéma, instincts, réactions, irritabilités, connectivités, équilibres, cata-populaire ou expérimental, est singulièrement capable de lyses, métabolismes – voués à se prendre les uns dans les autres, mettre en œuvre. Ce dont parle  2012 est de l’effondre-à se dissoudre ou à se confondre les uns par les autres.   »

ment de la croûte terrestre, autrement dit une déstabili-L’objectif de cette étude est de comprendre cette 

sation absolue qui correspondrait, en langage husserlien, struction, qui n’est ni pur chaos, ni agencement ordonné. 

à l’effondrement de la «  Terre-sol », cet «  archi-foyer » qui 

«  Pure et simple juxtaposition qui ne fait pas de sens  »,  la 

«  ne se meut pas sous moi » mais soutient la possibilité de struction définit non seulement notre présent, notre tout mouvement comme de tout repos . Peu importe le réalité sociale, mais plus encore l’être lui-même – l’essence scénario aberrant de ce film, il traduit, en la transposant, de l’être. La philosophie de Nancy tente de se situer au l’une des inquiétudes profondes de l’époque : que tout plus proche de la struction, d’en montrer la positivité, ce sol, tout fondement et toute fondation, ait disparu. Que qu’elle révèle – mais tout aussi bien le danger, la menace nous soyons simplement dans le vide. 

qu’elle entraîne. En effet, le risque majeur de notre temps Inquiétude d’époque ? Pascal ne nous avait-il pas déjà est non seulement d’accepter cet état de struction, mais fait part de l’effroi provoqué par le «  silence des espaces d’y collaborer activement, sans retenue – sans pudeur ni infinis » ? Nietzsche ne savait-il pas que «  depuis Copernic, distance. Collaborer à la juxtaposition, c’est considérer l’homme roule du centre vers X   » ? Roland Emmerich, que tout ce qui est peut être défini sur un même plan, cinéaste du nihilisme ? Une telle évidence risquerait de horizontalement, à la manière d’objets qu’on pourrait nous faire manquer ce qui est en jeu : non pas une vague accumuler selon le modèle d’une liste : un ours blanc, inquiétude concernant le futur, mais une réalité actuelle. 

une centrale nucléaire, un sans-papiers, un téléphone Non pas seulement la  destruction nihiliste, mais la révéla-portable… Dans une telle perspective, tout devient plat, tion de ce que nous continuons à  construire. Exactement objet, équivalent. Le cauchemar de Nietzsche. 

ce que Jean-Luc Nancy nomme la  struction : «  La simulta-Comment sortir d’un tel cauchemar 

? Comment 

 néité non coordonnée des choses ou des êtres, la contingence de rompre l’équivalence des objets ? Comment retrouver leurs coappartenances, la dispersion des profusions d’aspects, d’espèces, de forces, de formes, de tensions et d’intentions 1. J.-L. Nancy, « De la structio « », in A. Barrau et J.-L. Nancy,  Dans quels mondes vivons-nous  ?  Paris, Galilée, 2011, p. 90. «  Le motif de la déconstruction ne va pas à autre chose qu’à mettre au jour cet état de “struction”  » ( L’Adoration. 

1. E. Husserl, « L’arche-originaire Terre ne se meut pas » in  La Terre ne se Déconstruction du christianisme, 2, Paris, Galilée, 2010, p. 107). Voilà qui meut pas, Paris, Minuit, 1989, p. 11-29. 

montre bien à quel point la déconstruction n’est en rien le but ultime de la 2. F. Nietzsche,  Fragments Posthumes. t. XII, automne 1885 – automne 1887, philosophie de Nancy. 

Paris, Gallimard, 1978, p. 130. 

2.  Ibid. , p. 91. 
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une distance qui ne nous situe pas hors du monde, qui ne la démocratie ne saura être que la gestion impuissante recrée pas un arrière-monde ou un au-delà ? En repartant de la struction. 

de la question de l’existence, en repensant l’ontologie à partir de l’existence. Chaque être, nous dit Nancy, est Prima philosophia

«  singulier pluriel », soi et  plus que soi. Ce  surplus signale, Il y a dans la pensée de Nancy un projet fondamental : au cœur de chaque être, la présence ou plutôt  l’insistance parvenir à fonder une « philosophie première », autred’un dehors. Non pas quelque Dehors transcendant, ment dit une « ontologie » (Nancy maintient ce terme, quelque dimension supraterrestre, mais «  un dehors qui souvent avec des guillemets) . C’est sur fond de ce projet n’est pas extérieur au  monde mais qui l’ouvre en lui-même   ». 

ontologique que deviendront compréhensibles  politique Ce dehors rompt l’immanence et expose chaque exis-de  l’existence et  communisme existentiel. Certes, Nancy fait tence aux autres existants : en ce sens, toute existence est partie de ceux qui, avec Derrida et Lacoue-Labarthe, co-existence. Je soutiendrai ainsi que la philosophie de ont le plus remis en cause l’utilisation de termes comme Nancy dessine un nouvel existentialisme, un  existen tia-métaphysique ou ontologie en tant que pensées suprêmes, lisme radicalisé. 

autonomes et systématiques. Contre l’idée de système, Comment faire droit aux singularités sans les 

un livre tel que  Le Sens du monde fait droit au fragment, rapporter à quelque principe d’équivalence ? Telle est la empêchant ainsi la reproduction d’un discours philoso-question d’une politique soucieuse de la co-existence et phique linéaire régi par le Principe d’identité . Écrire de l’être-en-commun. Une politique forcément volonta-sous forme fragmentaire, c’est également se charger – 

riste, capable de s’opposer à l’équivalence des particula-hériter et poursuivre la tâche – de toutes les pensées qui rités que génère le capitalisme, ou plus précisément ce auront contesté l’autonomie de la philosophie en la ratta-que je nommerai plus bas l’ archi-économie : la valorisa-chant à ses autres (littérature, sciences, religion, mystique tion de ce qui est déclaré substituable. Contre l’archi-et politique). Tel aura été le programme du premier économie et l’équivalence mortifère, Nancy en appelle à romantisme allemand analysé par Lacoue-Labarthe et un concept renouvelé de la démocratie : une «  démocratie Nancy dans  L’Absolu littéraire : l’écriture fragmentaire nietzschéenne » qui nous rendrait à nouveau capable de de l’ Athenaeum, la revue des frères Schlegel, cherchait à dire « nous ». Ce « nous », Nancy le pense à partir d’un composer une «  symphilosophie » (Schlegel) où puissent communisme non pas politique, mais existentiel. Si le conspirer la philosophie et ses autres. Tel aura également communisme, comme le soutient Nancy, est la «  vérité de été la pratique de ces inspirés du fragment et des passages la démocratie », le  communisme existentiel est ce sans quoi de frontière que furent Nietzsche ou Kierkegaard. 

1. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel,  Paris, Galilée, 1996, pp. 13, 45 et 67. 

1. J.-L. Nancy,  L’Adoration, op. cit. , p. 14

2. J.-L. Nancy,  Le Sens du monde, Paris, Galilée, 1993. 
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À nommer ces derniers «  antiphilosophes », comme le erreur   ». Chez Schiller, lit-on dans une note en bas de propose Alain Badiou, on perd cet aspect fondamental de page, le naïf «  recouvrirait plus précisément la renaissance ou la philosophie que nous rappellent les écrits de Nancy : la résurrection du naturel (perdu) par l’art  », et c’est en ce l’antiphilosophie aura toujours fait partie de la philosophie, sens, précisent Lacoue-Labarthe et Nancy, que la naïveté se situant à son commencement même. Socrate n’est 

est innocence et nativité. Naissance et renaissance d’une philosophe qu’à contester celui qui pourrait s’intituler philosophie   première que l’on peut déceler dans le style philosophe. Pour reprendre les critères badiousiens de Nancy : « autrement dit », « ce que l’on pourrait encore de l’antiphilosophie, on peut dire que  tout philosophe dire ainsi », « ou encore », toutes ces expressions récur-authentique critique le langage de la philosophie, pense rentes ne signalent pas tant une pensée qui chercherait son dehors ainsi que la possibilité d’un acte «  supra-philo-à rendre compte d’un objet par ses «  esquisses » (Husserl) sophique   ». Sans cette possibilité, cette intime disruption, que la nécessité de re-prendre, à chaque fois, presque à cette extériorité intérieure qui l’ouvre à ce qui n’est pas chaque phrase, à chaque fragment, le sens de ce qu’il y elle, la philosophie devient discours du maître, fermé aux a à dire. Ce n’est pas que «  l’être se dit de multiples façons » 

dehors qu’une ontologie identitaire aura subrepticement (Aristote), c’est que chaque façon de dire l’être engage conquis par avance. Cette antiphilosophie au cœur de la singularité radicale de ce dont il est question. S’il y la philosophie est ce qui permet à Nancy de proposer à a des disciples de Nancy, ceux-ci se reconnaîtront non nouveau, à nouveaux frais, une « philosophie première » : pas dans l’usage de ses signifiants-maîtres, mais dans le 

«  La philosophie doit re-commencer, se re-commencer à partir geste qui doit reprendre à chaque fois, pour le compte d’elle-même, contre elle-même, c’est-à-dire contre la philo-de chaque penseur, ce qu’il en est du  premier. C’est sans sophie politique et la politique philosophique.   »

doute pour cela qu’il sera difficile de trouver, de Nancy, C’est ce re-commencement que ressent tout lecteur 

des disciples… disciplinés. Plus que des concepts, la de Nancy. La sensation d’être au début, de ne rien 

«  communauté », la «  comparution », le «  partage », l’«  avec », savoir – tel Socrate – et de devoir tout repenser, comme le «  plus  d’un », la «  struction » forment une configuration la  première fois, comme au  premier jour. «  Le romantisme de pensée qui oblige (mais ne contraint pas, il s’agit à est notre naïveté », écrivaient Lacoue-Labarthe et Nancy chaque fois d’une décision de pensée) à se singulariser dans  L’absolu littéraire,   «  cela ne veut pas dire qu’il soit notre de telle sorte que la singularité ne puisse pas se présenter comme une particularité identifiable. Ainsi s’affirme l’existence d’un philosophe et de la philosophie qu’il 1. A. Badiou  L’Antiphilosophie  de Wittgenstein, éditions Nous, 2009, p. 16-17. 

Considérer qu’Héraclite, Pascal, Rousseau, Kierkegaard, Nietzsche, Wittgenstein et Foucault ne sont pas philosophes est par trop restreindre, 1. P. Lacoue-Labarthe et J.-L. Nancy,  L’Absolu littéraire. Théorie de la littéra-voire épurer, le champ philosophique. 

 ture du romantisme allemand, Paris, Seuil, 1978, p. 27. 

2. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 45. 

2.  Ibid. , p. 70. 
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suscite :  «   L’“ontologie” n’occupe pas un registre principiel, Extension du domaine de l’existential

 reculé, spéculatif et pour tout dire abstrait. Son nom veut dire : Existentialisme radicalisé ? Une telle formule aura pensée de l’existence.   »

peut-être de quoi surprendre, en dépit pourtant des Ce qui est premier n’est pas le principe, l’ archè expressions répétées de Nancy – je citais plus haut la défi-que l’on dénicherait au point le plus reculé du temps nition de l’ontologie en tant que «  pensée de l’existence ». 

comme au sommet le plus éloigné de la hiérarchie 

Levons ici toute ambiguïté : il ne s’agit en rien de montrer des êtres, c’est l’existence. C’est celle-ci qu’il s’agit de une quelconque continuité entre Nancy et Sartre ou un penser d’abord et avant tout. Et l’existence n’est pas soi-disant existentialisme français. Bien au contraire, le l’abstraction. La philosophie, dans son mouvement anti-problème sera plutôt de comprendre en quoi Sartre aura philosophique, anti-principiel, sera toujours, comme le manqué la constitution d’un véritable existentialisme. 

soutenait Whitehead,  «  critique des abstractions ». Celle-ci Ce dernier jaillit pour Nancy de la mise en rapport ne consiste pas à refuser l’abstraction (ce serait nier la de deux pensées, celle de Bataille et celle de Heidegger. 

philosophie, comme il est d’usage aujourd’hui), mais Les analyses de  La Communauté désœuvrée consacrées à «  être vigilant en révisant de manière critique nos  modes  

à l’«  extase », l’«  expérience intérieure », la communauté d’abstraction  ». Poursuivant un instant la mise en rapport comme «  être-extatique », l’«  excès souverain » montrent que de ces deux auteurs, aussi différents soient-ils , je dirais, le préfixe de la philosophie de Nancy –  ek –  est bataillien. 

pour reprendre une expression célèbre de Whitehead, 

« L’être est «  hors de soi » », écrit Nancy en citant Bataille que la philosophie première de Nancy consiste à se entre guillemets – telle est la seule définition possible débarrasser d’un «  sophisme du concret mal placé » :  celui de l’existence . Il me semble ainsi que, lorsqu’il s’agira d’un être pensable sans existence. C’est en ce sens que pour Nancy de «  refaire l’ontologie fondamentale   », c’est-l’on pourrait définir la philosophie de Jean-Luc Nancy à-dire de réécrire  Être  et Temps, cela ne se fera qu’en y comme un  existentialisme radicalisé. 

1.  J.-L. Nancy,  La Communauté désœuvrée,  op. cit. , p. 50. (Cf. également : 

«  Ce que la communauté me révèle, en me présentant ma naissance et ma mort, 1. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 67. 

 c’est mon existence hors de moi » [p. 68]). La citation de Bataille dont est 2. A. N. Whitehead,  La Science et le monde moderne, Frankfurt/Paris, Ontos extrait le «  hors de soi » renvoie directement à la mort : «  S’il voit son semblable Verlag, 2006, p. 64. 

 mourir, un vivant ne peut plus subsister que hors de soi ». Michel Surya a 3. Outre la critique de l’abstraction, qui est somme toute propre à la montré que cette mort, loin d’être un pur existential, relève du sacrifice, de philosophie en tant que telle, il y a au moins deux points communs entre la très réelle  mise à mort à laquelle Bataille voulait suspendre la communauté Whitehead et Nancy : leur refus de toute idée de  substance et leur pensée d’Acéphale ( Sainteté de Bataille, Paris, édition de l’éclat, 2012, p. 101-102). 

en termes de  relation (même si Nancy préfère le terme de rapport). Cette Ce qui ne peut être traité ici, mais renvoie à la question du rapport entre approche de l’être en termes de  relations asubstantielles n’empêche cepen-philosophie et anti- ou exo-philosophie, est la légitimité du geste d’exten-dant aucun de ces deux auteurs de laisser une place à ce qu’il aura été sion philosophique – autrement dit, dans les termes de Surya, le rapport convenu d’appeler Dieu. Nancy cite d’ailleurs Whitehead à propos du pensée/expérience. J’en parlerai brièvement dans l’épilogue de ce livre. 

rapport entre Dieu et le monde ( L’Adoration, op. cit. , p. 59). 

2. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 45
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introduisant la marque bataillienne. En effet, affirmer plus exactement  exo-philosophique dans la philosophie, que ce n’est pas le  Dasein – cette abstraction mal placée une  exophilia qui exige de ne jamais lâcher l’excentricité 

– qui doit ordonner l’analytique « existentiale », mais le de l’existence. 

 Mitdasein  (être-là-avec) et le  Mitsein (être-avec), consiste Pour éclairer ce point, l’effet-Bataille dans Heidegger, à introduire dans  Être  et Temps l’expérience bataillienne confrontons un instant deux usages d’ Être  et Temps, celui de la communauté. Et je dis bien expérience – pas seule-de Nancy et celui de Graham Harman, l’un des chefs de ment pensée – au sens de sortie et d’extase, termes qui file de ladite pensée Orientée-Objet. Rappelons d’abord seuls expliquent pourquoi  La Communauté désœuvrée finit que Heidegger établit la distinction suivante : est  catégo-sur ces mots : «  Ici, il faut m’interrompre : à toi de laisser se riale la présence objective ; est en revanche  existential ce dire ce que personne, aucun sujet, ne pourrait dire, et qui nous qui relève de l’être-au-monde (temporalité et spatialité, expose en commun.   »

ouverture, interprétation, compréhension, etc.). Dans L’appel au dehors, l’appel du dehors qui commande 

 Tool-Being, Harman considère qu’il est fondamental et s’identifie à l’interruption, n’est-ce pas ce qui ouvre d’étendre l’analyse de la  Zuhandenheit ( readiness-to-hand, la lecture de  Être  et Temps par Nancy ? Parler de commu-être-à-portée-de-la-main) à tous les êtres,  Dasein compris : nauté, n’était-ce pas aussi parler du dehors ? Je reviendrai 

«  La fameuse analyse de l’outil vaut aussi bien pour toutes les plus loin sur ce point délicat, mais d’ores et déjà nous entités.   » C’est cette  extension catégoriale – et non exis-pouvons comprendre ceci : il fallut Bataille à Nancy pour tentiale – de la  Zuhandenheit à tous les êtres qui permet voir que le  Dasein est en définitive ce qui empêche de à Harman de penser sa «  philosophie orientée-objet », c’est-comprendre en quoi  l’existence est à la fois plurielle et hors à-dire de tout ramener au statut d’objet. Dans ce monde d’elle-même. Je ne dis certes pas que Heidegger ne tient pas devenu «  fantomatique », les objets se suivent, s’empilent, des thèses similaires à celles de Bataille – Nancy compare se juxtaposent : «  humains, chiens, chênes, et tabac sont sur un la «  déchirure » chez Bataille et la différence ontico-onto-même pied d’égalité [on the same footing]  que les bouteilles logique chez Heidegger. Et Heidegger a pensé l’existence en verre, les fourches, les moulins à vent, les comètes, les glaçons, à partir du mouvement de l’ek-, l’«  ex-stase » et l’«  essence les aimants et les atomes.   » A contrario, la philosophie extatique du Dasein  ». Mais je dis seulement que, quelles de Nancy procède à une  extension existentiale. Celle-ci que soient ces résonnances, y compris en tenant que consiste à faire droit à la singularité de  tous les existants Heidegger permet aussi à Nancy de lire Bataille, Bataille dans un même être-au-monde sans tomber dans la mise permet à Nancy de faire agir un élément anti-, non- ou en équivalence à laquelle conduit l’ object- oriented ontology. 

1. J.-L. Nancy,  La Communauté désœuvrée,  op. cit. , p. 198. 

1. G. Harman,  Tool-Being. Heidegger and the Metaphysics of Objects, Chicago 2. M. Heidegger, « Qu’est-ce que la métaphysique ? » in  Questions I et II, and La Salle, Carus Publishing Company, 2002, p. 4. 

Paris, Tel-Gallimard, 1990, p. 34. 

2.  Ibid. , p. 2. 
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Pour réaliser un tel projet, il s’agit non pas d’étendre le Nancy, le «   rapport ». Là où Heidegger considère que l’être-domaine des  objets, ce que le capitalisme sait parfaitement avec-les-autres est, en définitive, le lieu de perdition du faire tout seul, mais le domaine de l’existence au-delà Dasein, son mode d’être «  inauthentique » (la « publicité », de la sphère du  sujet. 

le « bavardage », les  mass media, on dirait aujourd’hui les Arrêtons-nous sur ce point, qui génère nombre de 

réseaux sociaux de l’Internet comme Facebook), Nancy mécompréhensions :   j’ai bien dit sujet, et non sujet humain. 

fait de cet être-avec le domaine originaire de constitution Certains tenants de l’Object-Oriented Ontology et du du   Dasein : aucune existence n’existe seule, toute exis-

«  réalisme spéculatif   » semblent soutenir que, de Kant à tence est « co-existence ». 

Heidegger, c’est le sujet  humain qui était explicitement C’est ainsi l’ensemble des caractéristiques existen-en jeu, alors que Kant et Heidegger, lorsqu’ils parlent tiales du  Dasein que Nancy a reforgé au cours de ses de raison, de finitude ou de  Dasein, visent  n’importe quel ouvrages. Ainsi, aucune «  mienneté » – ce qui appartient sujet : ce pourrait être un habitant venant d’une lointaine au  Dasein en tant qu’être distinct – n’est pensable sans galaxie, voire une intelligence artificielle, il n’en reste pas celle des autres. Rien n’est propre à un existant que ce moins qu’il faudrait analyser un tel existant à partir de qui le rapporte à ce qui est également propre aux autres : sa raison (sa capacité de penser au-delà d’un pur calcul), 

«  Le propre ne revient ou ne vient qu’ avec    ». Ainsi la mort, sa finitude (sa limite existentielle) et son  Dasein – son dira Nancy, n’est pas seulement, comme le soutient être-là . Être-là, et non pas «  réalité humaine » : telle aura Heidegger, ce qui « isole » le  Dasein, mais ce qu’il partage été, on le sait, l’horrible première traduction de  Dasein avec les autres. Certes, comme l’écrit Heidegger au en français – une traduction que Sartre utilisera dans paragraphe 47  d’ Être  et Temps, «  nul ne peut prendre son L’Être et le néant… Or  Dasein dit tout autre chose que mourir à autrui   » ; mais la place où je meurs me singula-cette traduction fautive : être là,  being there, c’est ni plus ni rise  à l’instar de tous les êtres qui meurent . Co-Oriented moins qu’exister, et cela ne concerne pas exclusivement Ontology, l’extension existentiale proposée par Jean-Luc l’être humain. Seulement, Nancy effectue cette lutte Nancy n’est ni un retour à l’objet substantiel, ni un soi-contre l’exclusivité humaine non pas en privilégiant les disant nécessaire anthropocentrisme : elle fonde un exis-objets, mais en déplaçant le centre de gravité du  Dasein tentialisme farouchement opposé à toute homogénéité, à vers le  Mitdasein. Ce déplacement consiste à valoriser le tout aplatissement ontologique comme à toute forclusion mit comme tel, l’« avec », la relation ou, terme que préfère du commun – un  existentialisme sans réserve. 

1. Pensons ici à Quentin Meillassoux,  Après la finitude, Paris, Seuil, 2006. 

2. Le texte fondamental est Heidegger,  Kant et le problème de la métaphy-1. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit.,  p. 87. 

 sique, Paris, Gallimard, 1953. C’est dans son opposition à Cassirer que 2. M. Heidegger,  Être  et Temps, trad. Martineau, Édition numérique hors Heidegger explicite parfaitement la nécessité de penser la finitude de façon commerce, p. 194. 

d’abord ontologique, et non pas anthropologique. 

3. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 114. 
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Un existentialisme sans réserve

d’atteinte est pour Sartre l’autre nom de la liberté. C’est Cette absence de réserve est manifeste dans la confron-en tant qu’être intouchable que l’homme peut librement tation avec la philosophie de Sartre qui est l’un des points s’auto-définir, en fonction de ses «  projets  ». N’oublions parcourus par un livre crucial de 1988 :  L’Expérience de pas cependant que, pour Sartre, la liberté, loin d’être la liberté. Dans cet essai, Nancy soutient que  l’être, c’est euphorisante, est littéralement  insupportable :  L’Être et le la liberté. Loin d’être une prérogative de l’homme, il néant met en lumière l’aspect absurde de la condition est possible d’attribuer la liberté à tous les existants et d’être libre, qui tient au fait que la «  réalité humaine peut se de toucher ainsi aux limites de l’extension existentiale. 

 choisir comme elle l’entend, mais ne peut pas ne pas se choisir ». 

Ainsi, «  La pierre est libre. C’est-à-dire qu’il y a en elle – ou Comme le montre Nancy, Sartre définit ainsi la liberté plutôt,  comme  elle – cette liberté de l’être qu’ est  l’être, et dont comme l’ absolue  nécessité qui s’impose à l’homme une fois la liberté en tant que “fait de la raison” est la mise en jeu selon liquidés le monde, le corps, et tous les en-soi. Si la liberté la co-appartenance   ». 

est réellement insupportable dans ce dispositif philoso-Un tel énoncé ferait horreur à Sartre ! Pour ce dernier, phique, c’est parce qu’elle précède l’essence de l’homme la liberté est inséparable de l’existence humaine, seule et   jalouse l’absolu qui lui fait défaut.  Il faut donc libérer représentante d’un « pour-soi » radicalement séparé de la liberté de cette jalousie au rapport  fondatif. Ne plus l’« en-soi » des autres êtres, vivants ou techniques. S’il penser la liberté comme  fondement de substitution, nous n’est certes pas possible de se tenir en dehors de l’être dit Nancy, c’est d’abord l’envisager comme un  fait. Tant (si la liberté est donc toujours « située »), la « réalité que la liberté est Idée pure, appel d’être, déni de notre humaine » peut modifier son rapport avec la totalité de finitude, elle nous demande de nier ce que nous sommes l’être en se « [retirant]  par-delà un néant ». La négation pour devenir ce que nous ne sommes pas encore. Tel est du monde met l’être humain « hors de circuit », « hors le secret de l’humanisme : «  L’homme ne naît pas homme, d’atteinte  » :  «   cette possibilité pour la réalité humaine de il le devient » (Erasme). La liberté sartrienne exige en sécréter un néant qui l’isole, Descartes, après les stoïciens, lui définitive que  l’existence soit précédée d’une essence qu’elle a donné un nom : c’est la  liberté » en tant qu’elle précède aura projetée pour l’atteindre – que cette essence soit l’essence de l’homme et la rend possible . Proche en effet devant l’existence indique d’autant plus sa souveraineté. 

des propos d’un stoïcien tel que Marc Aurèle , ce hors Comme le soutient Nancy, il s’agit bien plutôt de «  libérer la liberté humaine de l’immanence d’un fondement ou d’une 1. J.-L. Nancy,  L’Expérience de la liberté, Paris, Galilée, 1988, p. 203. 

 finalité infinis, et la libérer donc de sa propre projection infinie 2.  J.-P. Sartre,  L’Être et le néant, Paris, Tel-Gallimard, 1990, (1re éd. 

Gallimard, 1943), p. 59-60 (voir aussi pp. 535 et 614). 

3. «  C’est une citadelle que l’intelligence libérée des passions. L’homme n’a pas de 1. Parmi ces « projets », comptons Fukushima dont je parlerai plus loin : position plus solide où se réfugier et rester désormais imprenable » (Marc-Aurèle, plus l’être humain se croit intouchable, plus il peut détruire un monde Pensées pour moi-même, Paris, Flammarion, 1992, p. 123). 

auquel, en définitive, il croit ne pas appartenir. 
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 et à l’infini, où la transcendance (l’existence) elle-même est liquider toute conception en terme d’absolu hors monde, transcendée, et donc annulée  ». 

un absolu qui pour Sartre n’est autre que l’être humain Pour Nancy,  la liberté ne précède rien, mais  transit/e les (mais qui pour d’autres penseurs pourrait aussi bien être existants. A) elle les  transite en tant que  mouvement de quelque objet substantiel). Suivons quelques instants ces l’existence : la liberté « communique » les existants, elle lignes difficiles, mais cruciales, de Nancy : «  La liberté est les transporte dans leur mouvement de singularisation ; l’absolutisation de l’absolu lui-même . Être absolu, c’est B) elle les  transit au sens où par exemple on peut dire : « je être détaché de tout. L’absolu de l’absolu, l’essence absolue de suis transi de froid », je suis  saisi par celui-ci – la liberté l’absolu, c’est d’être détaché de tout lien et de toute présence, y est alors ce qui  concrétise un existant, l’ intensifie dans son compris à soi-même. L’absolu est l’être qui n’est plus situé être, sans qu’il soit question de choix . La liberté ne quelque part [nous soulignons] , à part ou au-delà des précède rien, elle n’est pas un choix (a) qui sera suivi étants, avec lesquels il aurait donc encore cette relation d’“au-d’un effet (b), elle  est l’existence,  ce monde,  cette singu-delà”  […] , il n’est plus l’être étant, mais il est l’être retiré en larité (a = b, le choix  est l’effet). Pour Sartre, le néant lui-même en deçà de lui-même, dans l’ab-solution de sa propre est apporté au monde par la négativité humaine, qui essence, et n’ayant lieu que comme cette ab-solution. L’absolu permet au sujet humain de se mettre hors de circuit, hors est l’être de l’étant qui n’est en rien son essence, mais seulement matière ; pour Nancy, la matière est faite monde grâce au le retrait de l’essence, son ab-solution, sa dis-solution, et même, néant qui déchire l’immanence absolue. La liberté est le absolument, sa solution , dans le fait  de l’existence, dans néant qui «  s’affirme en se faisant intense », l’intensifica-sa singularité , dans  l’intensité matérielle  de sa venue.   »

tion du néant portant celui-ci à «  incandescence », comme Pour Nancy, si l’absolu ne se situe nulle part, cela une «  fulguration noire   ». Ceci,  cette chose existe, et cet ne signifie nullement qu’il est au-delà, hors d’atteinte avènement n’est autre que la liberté comme «  l’appro-ou «  hors de circuit » comme dirait Sartre, mais qu’ il   est fondissement et l’intensification de la négativité jusqu’à 

  

 le circuit lui-même, la «  circulation » de l’être . C’est pour l’affirmation  ». Cette approche de la liberté permet de se cela qu’il peut être soumis à toutes les atteintes, tous les dégager du piège du fondement – divin ou humain – et de dommages, tout ce qui arrive et pourrait advenir – mort y compris.  La logique de l’absolu ne conduit pas à l’exception, mais à sa dissolution : «  dé-lié de tout ce qui est autre », écrit 1. J.-L. Nancy,  L’Expérience de la liberté, op. cit. , p. 18. 

2. Sur l’être qui « transit  l’existant », cf.  Le Sens du monde, op. cit., p. 47. 

Heidegger, l’absolu «  est encore, et par là même,  rapporté 3. J.-L. Nancy,  L’Expérience de la liberté, op. cit. , p. 202, p. 18 et p. 110. 

4.  Ibid. , p. 109. C’est une reprise (volontaire) de Hegel : «  La forme la plus haute du néant [pris]  pour lui-même est la liberté , mais elle est la négation en 1.  Ibid. , p. 140. 

 tant qu’elle s’approfondit en elle-même jusqu’à la plus haute intensité, et qu’elle 2. Sur ce terme de circulation, cf. par exemple  Être   singulier pluriel, op. 

 est elle-même aussi affirmation » ( Encyclopédie des sciences philosophiques. I. La cit. , p. 20-21, ainsi que  Politique et au-delà, entretien avec P. Armstrong et Science de la Logique,  édition de 1817, § 40, p. 203). 

J. E. Smith, Paris, Galilée, 2011, p. 16. 
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à l’autre , même si c’est seulement sur le  mode de l’ab-La déconstruction ne doit pas mener la pensée à valo-solution , du  détachement vis-à-vis de lui ; sur la base de cette riser la plate horizontalité où vaches noires et non-vaches référence, de ce rapport , il est  relatif  et non pas absolu  ». 

se substituent les unes aux autres, mais à souligner la Nancy tend cette logique à son extrême, au-delà de perpétuelle  hachure du monde, le  criblage continuel de transce qu’en dit Heidegger, en montrant que le  rapport de cendance venant interrompre toute équivalence. Exister l’absolu à un existant quelconque n’est pas  extérieur mais n’est sans doute que cela :  interrompre toute continuité. 

interne, au double sens de la  transition plus haut repérée ( communication et  intensification). Le «  relatif » dont parle L’axiome de Nancy

Heidegger doit être entendu comme  relation, co-exis-Ce motif de l’interruption est crucial dans la philoso-tence. Voilà pourquoi l’absolu, poussé à bout, est  dissolu. 

phie de Nancy : interruption du mythe, mai 1968 comme La liberté, écrit Nancy, est «  le détachement – et le déchaî-politique de l’interruption, les occurrences abondent . 

 nement – de l’être en tant qu’il ne se retient pas dans l’être, Dans   L’Expérience de la liberté, il associe la liberté avec et qu’il s’absout de son être dans le partage de l’existence   ». 

le concept de clinamen, soit pour Lucrèce  l’inter ruption Cette absolution d’une liberté désormais attribuable à génératrice des corps et des mondes. La liberté est un écart, tous les êtres justifie selon moi l’expression d’ existentia-une déviation ontologique. Il n’y a pas d’abord la liberté lisme sans réserve :

(l’être), puis la chose (l’existant), il n’y a de chose que 1. au sens où les grands partages sartriens (pour-soi / 

par la liberté : «  Inclinaison du “il y a”, du “ es gibt ”, en-soi ; humains / choses ; « projet » (culture, politique) / 

 de l’offrande. Pour que ça soit, il faut que ça s’incline.  »

nature ; existence / essence) sont désormais caduques : On comprend en effet le problème auquel s’expose 

 liberté pour tous ; ce que la struction, pour le meilleur et la philosophie de Nancy : pour un existentialisme radi-pour le pire, confirme ; 

calisé, rien ne précède l’existant, même pas la liberté. Il 2. ce qui veut dire également qu’aucun être ne se 

n’y a donc nulle création précédant la créature,  c’est au tient en réserve de l’existence, aucun  absolu. Ce n’est pas niveau du créé qu’il faut immédiatement situer l’analyse. Il y seulement que Nancy déconstruit les grands partages, a,  es gibt,  there is – mais ce qui est donné l’est sans dona-comme il est d’usage dans une certaine pensée post-teur (sans Dieu, si l’on veut). Ce n’est donc pas en terme structuraliste. Le point important est de comprendre de production, de  poiesis qu’il faut comprendre le créé. 

que la déconstruction, telle que la mène Nancy, conduit 1. On pensera par exemple au chapitre intitulé « Le mythe interrompu », à la nécessité d’affirmer  l’universalisation de l’existence. 

dans   La Communauté désœuvrée.  Pour ce qui est de mai 1968, nous en reparlerons plus loin. 

1. M. Heidegger,  Schelling,  le traité de 1809 sur l’essence de la liberté humaine, 2. J.-L. Nancy,  L’Expérience de la liberté, op. cit, p. 202. Cf. aussi : «  La commu-Paris, Gallimard, 1977, p. 83. 

 nauté est au moins le  clinamen  de l’“individu” » ( La Communauté désœuvrée, 2. J.-L. Nancy,  L’Expérience de la liberté, op. cit.,  p. 141. 

 op. cit., p. 17). 
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En effet, l’idée de pro-duction implique : a) une différence formation de corps et de mondes. Bien entendu, Nancy temporelle et hiérarchique entre l’avant et l’après : il y aurait précise que rien ne précède cet écart, il n’y a pas d’abord l’absence, puis la présence ; ou la matière, puis la forme les atomes et le vide, puis le clinamen, car c’est à partir 

– c’est ce « puis » que conteste la philosophie de Nancy ; du clinamen que les atomes, la matière et le vide sont b) une différenciation  linéaire : on passerait d’un point à pensables . Autrement dit,  chaque singularité est immé-un autre sur une même ligne généalogique. Contre cette diatement plurielle : c’est dès l’origine qu’il y a commu-hiérarchie temporelle et linéaire, les concepts d’écart nauté, partage des voix, comparution, co-existence ou ou d’écartement, que l’on rencontre dans de nombreux 

« avec », pour reprendre tous ces concepts fondamentaux livres de Nancy, indiquent une sorte de  disruption origi-de Nancy . C’est dès le commencement que l’être est naire, de divergence ou d’ouverture par laquelle se donne 

«  singulier pluriel ». C’est chaque existant qui génère le chaque existant : «  L’origine est un écartement.   » Il n’y a risque de la struction. 

pas rien,  puis quelque chose, il y a ce rien qui, écarté de Qu’est-ce, en effet, que l’«  être singulier pluriel » ?  Une lui-même, fait chose : «  Si le rien n’est rien de préalable, il ne juxtaposition (qui définit aussi, comme on s’en souvient, reste que l’ ex […]  pour qualifier la création-en-acte ». D’où la struction) : «  Ces trois mots sont apposés, sans syntaxe ce passage fondamental, pour ce qui nous occupe dans déterminée   ». Sans syntaxe dans la mesure où il ne s’agit cet essai : «  Si la “création” est bien cette ex-position singulière pas de définir un ordre, une priorité dans l’arrangement de l’étant, alors son véritable nom est l’ existence .   »

de ces mots : chaque existant est en même temps singu-Ex- et existence valent pour tous les êtres, humains lier   et pluriel. C’est ce que les concepts de «  plus d’un » 

et non-humains. Mais ils pourraient valoir de telle sorte et «  plus qu’un » vont signifier. De même qu’ il  n’y a pas que chaque écart ne concerne que chaque être, pris un d’Absolu fermé sur lui-même (c’est la leçon de  L’Expérience par un. Or le terme d’« ex-position » exprime une autre de la liberté),  il n’y a nul Un sans plus d’un. Ce point est idée :   l’écart n’est pas seulement ce par quoi il y a une chose, fondamental et éloigne la philosophie de Nancy de 

 il fait être cette chose en même temps qu’il la rapporte aux toute pensée de l’immanence, si l’on prend ce terme autres existants. Il n’y a pas d’abord  un existant, puis  des à sa racine.  Immanere,  cela signifie rester, couler en soi, relations entre cet existant et les autres, il y a formation 1. C’est d’ailleurs sans doute ainsi qu’il faut comprendre Lucrèce, comme d’existence par et dans les relations avec les autres. Après l’a montré brillamment Michel Serres ( La Naissance de la physique dans le tout, c’est bien ce que suggère l’image du clinamen chez texte de Lucrèce. Fleuves et turbulences, Paris, Minuit, 1977). Michel Serres montre ainsi que ce qui naît commence par «  décliner » (p. 46-47). Je me Lucrèce : l’écart par rapport à la chute verticale des permets aussi de renvoyer à mon livre  Clinamen. Flux, absolu et loi spirale atomes dans le vide est une rencontre, autrement dit la (Paris, e®e, novembre 2011). 

2. «  La communauté signifie […]  qu’il n’y a pas d’être singulier sans un autre 1. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit.,  p. 35. 

 être singulier » ( La Communauté désœuvrée, op. cit. , p. 71). 

2.  Ibid. , p. 36. 

3. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit, p. 48. 
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ne jamais sortir de soi. Or Nancy l’aura martelé sans effet, nous avons vu que l’être est singulier  et pluriel, cesse : si tout restait en soi, si l’absolu était  vraiment mais l’on peut décrire cette conjonction de coordination l’absolument séparé, il n’y aurait ni chose singulière, ni de deux manières :

pluralité ! L’«   immanentisme » ou la «  communauté absolue », 1. ou bien on insistera sur le fait que l’Un n’est pas pour reprendre des expressions de  La Communauté désœu-compact, ni immanent, et l’on dira alors que, dans vrée, ne sont pas seulement des fantasmes dangereux ou chaque « un », chaque soi-disant individu, il y a quelque totalitaires, ils sont ni plus ni moins qu’impossibles. Pour chose qui est plus que lui-même. Nancy précise qu’il qu’il y ait «  quelque chose plutôt que rien » (Leibniz), il faut ne s’agit pas d’une division ou d’une opération dialec-que la communauté soit originairement déchirée, les voix tique, y compris dans sa version maoïste («  Un se divise en partagées, l’absolu absous ou sacrifié. Il faut que l’Un se deux »), ni d’une approche en termes psychanalytiques (la soit toujours déjà écarté de lui-même. On comprend dès Spaltung de l’inconscient). Ce qui compte est le « plus », lors à quel point la pensée de Nancy s’oppose frontale-le clinamen qui ne s’ajoute pas aux atomes mais désigne ment à toute ontologie spinoziste, à toute ontologie de 

«  le “plus” de leur exposition  » – tel est le  plus qu’un ; l’immanence. Car une pensée de l’existence, de l’ex et 2. ou bien il s’agira de dire que l’Un est toujours de l’ex-position, ne peut que refuser l’idée selon laquelle avec un autre Un, qu’il y a plus d’un, « co-existence » 

tout resterait à l’intérieur. Au contraire, tout commence ou « co-présence » : «  Un sujet unique ne pourrait même pas par la position originaire d’un au-dehors . 

se   désigner et se  rapporter à soi comme sujet. Un sujet, au Cet ex, cet écartement originaire en lieu et place d’une sens le plus classique du terme, ne suppose pas seulement sa impossible immanence compacte, s’exprime dans ce que propre distinction d’avec l’objet de sa représentation ou de sa je nommerai  l’axiome de Nancy : «  l’Un est  plus  que l’un   ». 

 maîtrise : il suppose tout au moins autant sa propre distinction Il faut cependant entendre ce «  plus que l’un » dans sa d’avec d’autres sujets dont il puisse distinguer l’ipséité […] 

double  acception :   plus qu’un et  plus d’un, cette dernière d’avec  son propre foyer de représentation ou de maîtrise.  »

expression étant précisément le titre d’un texte publié Avant donc que de penser le rapport d’objet ou 

en 2011 . Cette distinction mérite d’être soulignée. En quelque logique prédicative (SàP), c’est bien d’abord la relation des Sujets entre eux (S1àS2àS3, etc.) qu’il faut 1. Il ne s’agit donc pas d’une Transcendance, mais de l’« ex-ister  au penser, comme nous l’avons montré à propos de l’exten-plein sens du mot », son sens «  dynamique » et non «  statique » ( L’Adoration, op. cit., p. 30-31). Donc ni Transcendance, ni immanence : «  Il m’est arrivé sion du domaine existential. En ce sens, « “plus d’un”  veut de parler de “transimmanence”   : la  combinaison sémantique est claire, mais la pensée reste laborieuse, dépourvue de forme intuitive pour le sentiment linguis-tique » (p. 31, note 1). 

d’une loi, etc. » (« Plus d’un » in A. Barrau et J.-L. Nancy,  Dans quels mondes 2. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 60. 

 vivons-nous  ? op. cit., p. 25). 

3. Nancy précise que « plus d’un » fut une «  expression favorite » voire 1. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit, p. 60. 

«  fétiche » de Jacques Derrida : « plus d’une langue, plus d’une séance, plus 2.  Ibid. , p. 60. 
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 dire avant tout “plus que un seul”, plus nombreux, cela veut reprendre la formule freudienne, que  Wo Es war, soll Ich dire en ce sens le nombre même  », autrement dit  plusieurs. 

 werden (là où Ça était, Je dois advenir), car aucun Je ne L’axiome de Nancy peut donc se déplier selon l’équation pourrait être extrait généalogiquement, linéairement, suivante :

d’une communauté ou d’un être-ensemble préalable. 

Un = plus que l’un = plus d’un

Il faudrait dire plutôt qu’il y a singularité quand  en elle A-t-on pourtant suffisamment expliqué cette équa-s’écarte, se distingue ce qu’elle est et ce que l’Autre est, tion ? Car une question demeure : est-ce parce l’Un est ce qui précède (le langage, les parents, les normes) et plus que l’Un, en  surplus, qu’il y a plus d’Un,  plusieurs ce qui viendra (tout arrivant possible, tout autre que je uns ? Ou, au contraire est-ce le  plusieurs qui fonde le pourrais rencontrer). C’est donc que l’écart n’est ni celui surplus ? Dans le premier cas, le fait que le sujet soit  plus d’un individu, ni l’effet d’une production sociale – mais que lui-même rend possible la pluralité ; dans le second, alors, quel est-il ? À cette question, il me semble qu’il n’y on dira que la  pluralité originaire fonde un supplément a qu’une réponse, logique en un sens pour un existen-au cœur du sujet, ce supplément pouvant être linguis-tialisme radicalisé : l’écart est la marque d’un tiers inclus tique, social ou éthique. Cette seconde hypothèse semble qui n’est ni l’individu, ni la société, ni l’un refermé sur la plus évidente, elle est l’une des leçons du structura-lui-même, ni l’Autre transcendant.  L’écart est la marque lisme : avant que « je » parle, je suis et j’ai été parlé ; de du dehors intérieur. 

l’Autre (l’inconscient, la classe sociale, la société) parle en moi. Si je suis plus que moi, si de l’Autre est en moi, Déconstruction du christianisme

c’est  d’abord parce qu’il y a des autres qui m’ont instruit, La pensée contemporaine ne laisse plus de place au m’ont transmis des valeurs, m’ont inculqué des codes, dehors. Nietzsche et Marx – en partie malgré eux – sont etc. Pourtant, cette préséance sociale n’est pas tout à fait sans doute les matrices théoriques d’une telle situation. 

évidente dans le dispositif philosophique de Nancy. Car D’un côté, la « mort de Dieu » conduit Zarathoustra, s’il y a en effet  singularité (disons un Je), et pas simple-dans la douleur, à affirmer qu’«  il n’y a pas de dehors  ». 

ment   pluriel (disons un Je-avec-les-autres-Je), reste à De l’autre, Marx et Engels décrivent, dès  L’idéologie alle-comprendre ce qu’est la singularité ! Cela est vrai, j’ai été mande, un monde globalisé par les échanges marchands, parlé avant que de parler, mais la singularité n’est possible qui ne connaît plus aucun espace naturel non transformé que par l’écartement de ce qu’elle est et de ce qui n’est par l’industrie. «  Il n’y a plus de “dehors” », confirmeront pas  elle :   il n’y a de Je singulier que par l’écart internalisé Hard et Negri en 2000 . Ce constat est partagé par de d’un « Je » et d’un « Autre ». Ce n’est pas seulement, pour 1. F. Nietzsche,  Ainsi parlait Zarathoustra, 10/18 – UGE, 1958, trad. Marthe 1.  Idem, « Plus d’un » in A. Barrau et J.-L. Nancy,  Dans quels mondes vivons-Robert, p. 206. 

 nous  ? op. cit., p. 26. 

2. M. Hardt et A. Negri,  Empire, Harvard University Press, 2000, p. 186. 
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nombreux tenants des « nouveaux matérialismes », ces a défini «  l’expérience moderne de la communauté » comme penseurs qui, cherchant à dépasser les cadres linguis-

«  expérience du dehors  ». Il est aussi présent dix ans plus tiques et performatifs étouffants d’un certain post-tard, dans  Être singulier pluriel, à propos du langage défini structuralisme (tout est langage, tout est discours, tout comme cet «  incorporel » qui est «  dans le monde le dehors se construit), insistent aujourd’hui sur l’interconnexion, du monde   ». Or c’est bien ce dangereux rapport entre l’inséparabilité des êtres humains et de leur environne-l’incorporel et le dehors qu’il nous faut comprendre ment matériel. Pour ces penseurs, séparation et extério-

– un incorporel qui reviendra sous la forme de l’«  esprit » 

rité sont dangereuses en ce qu’elles rappellent par trop en 2008, et dès la première page de  L’Adoration, en 2010. 

la position du sujet cartésien «  maître et possesseur de la La question est simple : comment éviter que le dehors nature », surplombant cette dernière dans une sorte de ne soit que l’ombre de Dieu  ? 

bulle immunologique . Du côté de l’ object-oriented onto-Sous-titré  Déconstruction du christianisme, 2,  L’Adoration logy   et du réalisme spéculatif, quelque chose semble fait suite à  La Déclosion. Déconstruction du christianisme, 1, tenter d’échapper au monde serré des interconnections publié en 2005. Déconstruire le christianisme est ce qui obligées, mais sous la forme d’un objet, d’une substance est expressément requis afin de penser l’incorporel ou ou d’une matière mathématisable se situant hors de la l’esprit autrement qu’en termes… spiritualistes. Serait subjectivité : le dehors est d’ores et déjà canalisé, subs-spiritualiste toute tentative consistant à expliquer l’être-tantivé, localisé et désigne en réalité un  dedans, l’intério-avec à partir d’un terme qui lui serait transcendant, au rité d’une chose que l’on pourra décrire spéculativement sens d’ajouté de l’extérieur. Or selon Nancy, le dehors ou scientifiquement. 

n’est pas quelque objet extérieur à l’avec des singularités, À ce titre, la pensée de Nancy peut être utilisée comme il est le dehors du dedans. C’est pourtant comme dehors-une philosophie de combat qui, acceptant les constats dedans que saint Augustin définissait la place d’un Dieu de Nietzsche et de Marx, la fin des arrières-monde et la 

«  interior intimo meo »  ( Confessions, III, 6, 11)… Et c’est globalisation capitaliste, ne succombe pas à l’ exophobie comme «  dehors qui s’ouvre dans le monde » que Nancy contemporaine. Tout au contraire :  l’en-commun n’est rend compte du dieu chrétien .  Dans le monde et non possible que grâce au dehors – ce dehors que désigne, étymo-logiquement, l’ex- de l’existence. Ce terme de dehors est 1.  J.-L. Nancy,  La Communauté désœuvrée, op. cit., p. 50. cf. aussi pp. 74, présent en 1986 dans  La Communauté désœuvrée, quand 76 et 83. 

2. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit. , p. 108. 

il s’agira de montrer comment Bataille, le premier, 3. «  Dieu est mort  : mais telle est la nature des hommes que, des millénaires durant peut-être, il y aura des cavernes où l’on montrera encore son ombre. – Et quant à 1. Cf. par exemple Stacy Alaimo,  Bodily Natures. Science, Environment and nous autres – il nous faut vaincre son ombre aussi  !  » (Nietzsche,  Le Gai Savoir, the Material Self, Bloomington & Indianapolis, Indiana University Press, Paris, Gallimard, Folio-Essais, 1982, p. 137.)

2010, pp. 2, 14 et 18. 

4. J.-L. Nancy , L’Adoration, op. cit. , p. 47. 
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pas au-delà : Dieu est bien mort ; mais cette formule peut celui dont la mort annonce qu’il n’était qu’un lieu hors-être entendue, et mise en acte, de deux manières : lieu. C’est pour cela que Nancy, après la formule célèbre 1. comme  éradication de tout dehors. Dieu est mort de Gauchet (le christianisme comme «  religion de la sortie signifiera dès lors : tout est dedans ; il n’y a rien que le de la religion »), peut dire que le christianisme est ce qui dedans et ce qui le compose, il n’y a rien au-delà, c’est-s’auto-déconstruit. Le christianisme  se donne sa propre à-dire « rien » est rien ; tout ce qui compose le dedans mort, il  se prépare son propre athéisme et le danger se situe sur un même plan, horizontal et immanent. On de   son propre nihilisme. Il est, pour imiter Heidegger, sait parfaitement que ce sinistre tableau est ce à quoi théologie. Ou, écrit Nancy, «  absenthéisme  ». Le christia-Nietzsche s’est confronté : le nihilisme « réactif », sans nisme est la médiation qu’il fallait pour faire disparaître volonté ni idéal, qui désespère Zarathoustra – «  Tout est la médiation ; le Dehors qu’il fallait pour se disséminer vide, tout est égal, tout est révolu !   ». On sait aussi que tout en une infinité de dehors. Cette  infinité de dehors est l’effort de Nietzsche a consisté à tenir pour vérité et bien-le sens ultime de la mort de Dieu – «  J’ai vu les milliers fait la destruction des arrière-mondes sans pour autant de dieux », dira Michaux…

s’y limiter. L’enjeu, pour Nietzsche, était aussi – surtout À partir de ce constat, on comprend qu’esprit ou imma-

– de donner corps à de nouvelles valeurs, de récréer une tériel ne doivent que nommer, de diverses manières, ce 

«  perspective », de nouveaux «  jeux sacrés », de promouvoir dehors à partir duquel il peut y avoir des existants.  Esprit 

«  l’amour du lointain » et les hauteurs de l’amitié ; ou immatériel ne nomment pas des substances, mais symbolisent 2. C’est dans cette lignée que s’inscrit Nancy : sortir des écarts. Ainsi les dieux grecs doivent-ils être compris non du nihilisme réactif. Or cela ne pourra se faire qu’en pas seulement comme la projection de l’essence aliénée de reconnaissant, tout comme Nietzsche, la vérité du nihil’homme mais comme la manifestation de l’écart, «  l’iné-lisme, mais en refusant l’aplatissement, le monde plat quivalence de l’être à lui-même  » et donc l’inéquivalence des et désolant qu’il propose. Tout  Ainsi parlait Zarathoustra êtres humains entre eux. À ce titre, on pourrait nommer évolue dans le cauchemar du nihilisme réactif, fors idéologie non pas ce qui masque l’aliénation humaine, quelques éphémères «  îles bienheureuses ». Il faudra donc mais ce qui cherche à remplir l’abîme de l’écart avec affirmer : oui, tout est dedans ; mais le dedans est ouvert des images et des slogans ; et nihilisme ce qui cherche à sur le dehors ; il n’y a rien au-delà parce que le rien, ici, éradiquer à la fois ces bouche-trous  et tout écart… Contre est ce qui ouvre l’ici ; l’immanence est déchirée, infini-l’idéologie et le nihilisme, on dira que l’objectif de la philo-ment ouverte par l’infinité des existants. Tel est le sens sophie de Nancy est de  laisser-être l’écart. 

de la « mort de Dieu ». Dieu n’est pas un sur-être, il est 1. J.-L. Nancy,  La Communauté affrontée, op. cit., p. 13. 

1. F. Nietzsche, « Le devin » in  Ainsi parlait Zarathoustra,  op. cit. , p. 125. 

2. J.-L. Nancy,  L’Adoration, op. cit.,  p. 74. 
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Ne pas laisser-être l’écart, c’est donc ou bien le dénier Pour définir cet excès, Nancy semble parfois se rappro-absolument, le désigner comme pur non-sens (nihilisme), cher d’une théologie négative. Nous l’avons vu, il y a plus ou bien le saturer de sens (idéologie). Contre cette d’un, plus d’une sorte d’uns. Et l’Un est aussi, comme dernière possibilité, prenons acte de cette sublime formule le sens qui ne se laisse pas signifier (ou senser), l’Un qui de Nancy : «  Il n’y a pas de sens du sens : cela est adorable.   » 

ne se laisse pas compter, «  antérieur à toute unité », non Certes, il y a sens, et en tous sens, matériel et immatériel, seulement «  retiré » de toute prise humaine mais retiré «  à sensible et intelligible à la fois, inextricablement. Tel est lui-même », «  d’au-delà ou d’avant l’Un », «  sans dimension, le sens du monde ; et il n’y en a pas d’autre. Un autre n’ayant pas lieu, ni lieu ni temps mais ouvrant toute possibilité monde en surplomb, ce serait cela, le sens du sens. Dire de temps et de lieu » :  «   Cet un est un autre “plus d’un”. Il est qu’il n’y a pas de sens (S1) du sens (S2), cela veut dire 

[…]  le “plus d’un” qui tourne en “plus qu’un” : plus que “un” 

que S1 doit demeurer un signifiant-vide. L’erreur d’un mais pas plus nombreux, au contraire plus un que un : non certain existentialisme est d’avoir tiré l’idée que parce que pas compte mais transport, non pas unité mais envoi, non pas S1 est vide, règne l’absurde, et que cette absurdité doit donné mais donnant.  »

être combattue par la « liberté » humaine et ses « projets ». 

L’axiome de Nancy est vérifié ; mais le  plus   qu’un Ce que dit Nancy est que le vide de S1, loin de faire montre alors son antériorité chronologique. En effet, ce entrer l’absurde dans le monde, fait du monde tel quel la qui importe en définitive est de comprendre le  plus, c’est-simple exposition aux sens. S1, le Sens, c’est l’ouverture à-dire – qu’il y ait  quelques choses et non pas rien qu’Un. 

de chaque être ; l’indécence, c’est vouloir donner forme, Ce sont les termes d’envoi, élan, poussée, pulsation ryth-identité, signification à cette ouverture. Qu’on appelle mique, impulsion et pulsion, qui vont dès lors apparaître cela essence ou projet, Dieu ou Nation. 

au cœur de la philosophie de Nancy : «  “Être”, c’est être Ce qui est adorable n’est donc pas un Être, ou une poussé dehors, c’est-à-dire ex-ister.  » Poussée, pulsion, Chose, mais l’excès sur tout être : « “Dieu” n’est que le élan… Pourquoi ce vocabulaire ? Peut-être parce que prête-nom d’un pur excès – vain en effet, exorbitant en effet – 

les termes de divisions, de différence (ou de différ a nce) du monde et de l’existence sur eux-mêmes, en eux-mêmes  », et manquent de corps ; parce que Nancy, en prise avec le 

«  l’adoration est rapport à l’excès sur les fins et sur les raisons, legs chrétien, pense à l’incarnation ; parce que l’ex-, pour rapport à l’existence comme cet excès même – tant au titre de être vraiment dynamique, exige d’être autre chose qu’un l’existence du monde qu’au titre de l’existence de la vie   ». 

mouvement cartésien dans un univers abstrait ou qu’une chute d’atomes perturbée par une improbable déviation 1.  Ibid. , p. 19. 

1. J.-L. Nancy, « Plus d’un » in A. Barrau et J.-L. Nancy,  Dans quels mondes 2.  Ibid. , p. 32. 

 vivons-nous  ? op. cit., p. 35-38. 

3.  Ibid. , p. 27. 

2.  Ibid. , p. 34. 
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originaire. Quelque chose comme une vie se développe faut comprendre la raison pour laquelle Nancy a repris à autour de l’ek-, un vitalisme vient se former autour Bataille, au début des années 1980, le terme de commu-d’un existentialisme radicalisé. «  Pulsion, poussée qui nauté :  «   Le rapport [la communauté] n’est, s’il est , que ce qui vient de l’ailleurs, du dehors, du nulle part qui s’ouvre ainsi défait dans son principe – et sur sa clôture ou sur sa limite – 

 en nous   » : c’est à cette pulsion sans aucun sens dernier l’autarcie de l’immanence absolue.   »

que la politique doit se confronter si elle veut être capable En identifiant communauté à «  être-extatique », c’est-à-de prendre acte de la mort de Dieu sans sombrer dans dire à ce qui «  définit strictement l’impossibilité […]  d’une la thanatophilie. 

 immanence absolue   », Nancy cherchait à situer  au même endroit l’être-ensemble  et la déliaison originaire (l’écart, Communauté (politique, religion, ontologie)

l’écartement, etc.), en un même lieu ce qui relevait Quel rapport l’Un au-delà de l’Un peut-il entretenir d’un questionnement sur le communisme, la dimension avec la politique ? En quoi la déconstruction du christia-politique   et ce qu’un vocabulaire religieux pouvait nisme est-elle en mesure de nous dire quoi que ce soit de indiquer d’une dimension que j’ai nommé exo-philo-la politique actuelle ? Nancy se risque pourtant à écrire sophique. Ce qui explique peut-être pourquoi, comme ceci :  «   L’adoration, l’adresse de la parole au dehors même de l’explique Nancy,  La Communauté désœuvrée a pu être lu toute parole possible, est une condition de l’existence “démocra-comme l’indice d’un «  retour du communisme » ou comme tique” en tant qu’existence de sujets égaux.   »

texte nazi …

L’adoration, une condition pour la démocratie ! Ces Jusqu’où, pourtant,  La Communauté désœuvrée était-il deux plans ne sont-ils pas foncièrement hétérogènes ? Les un livre politique ? Dans les deux recueils respectivement rapprocher ne reviendrait-il pas à renouer le théo logique intitulés   Rejouer le politique (1981) et  Le Retrait du poli-et le politique ? Rapprocher ne signifie cependant pas tique (1983), textes contemporains de l’article de Nancy ici renouer, mais  faire apparaître l’hétérogène comme tel, nommé « La communauté désœuvrée » (1983) , Lacoue-

«  l’hétérogénéité foncière de tous les rapports singuliers à l’in-Labarthe et Nancy sont très clairs : c’est  le politique commensurable  ». Le terme d’hétérogénéité renvoie mani-qu’ils interrogent, autrement dit l’essence du politique festement à Bataille, qui lui-même a sans cesse pensé le 

– et cette essence, par définition, n’a rien d’«  empirique   ». 

rapport – ou le non-rapport – de la politique à la sphère L’essence du politique, ce n’est pas  la politique entendue de la religion, du sacrifice et du sacré. C’est précisément 1.    J.-L. Nancy , La Communauté désœuvrée, op. cit. , p. 19. 

en terme de questionnement sur  le rapport en général qu’il 2.  Ibid. , p. 22-23. 

3. J.-L. Nancy,  La Communauté affrontée, Paris, Galilée, 2001, p. 26-27. 

1. J.-L. Nancy,  L’Adoration, op. cit., p. 92. 

4. Paru dans la revue  Alea, n° 4, Paris, Christian Bourgois, 1983. 

2.  Ibid. , p. 95. 

5.  Le Retrait du politique, sous la direction de Ph. Lacoue-Labarthe et 3.  Ibid. 

J.-L Nancy, Paris, Galilée, 1983, p. 193. 



 Le communisme existentiel de Jean-Luc Nancy

 Frédéric Neyrat



comme exercice du pouvoir ou pratique d’émancipa-

française (2000) . Dans tous les cas de figure, il s’agissait tion. On peut considérer que  La Communauté  désœuvrée d’interroger une dimension archi-politique : allant aux (1986) ainsi que  La Comparution (1991), co-écrit avec racines de la politique, à son  archè (son fondement et son Bailly et pourtant sous-titré  Politique à venir, poursuivent principe de commandement), on allait forcément trouver cette interrogation : entendu comme communauté    ou  

quelque chose qui n’était pas politique et qui relevait, comparution, le politique est indiscernable de l’ontolo-pour   tous ces auteurs, d’une interrogation ontologique gique. Plus encore,  le  politique nomme   alors  l’indiscerna-ou susceptible de dépasser l’ontologie vers une «  autre bilité du politique et de  l’ontologique . Il y a bien, dans ma pensée », pour reprendre une formule de Heidegger. Mais formule, une étrange redondance, puisque politique est en cherchant l’archi  hors de  la   politique   dans un terme à la fois utilisé comme catégorie explicative et comme qui intrique fortement (le) politique et (l’) ontologique, ce qu’il s’agit d’expliquer ! Mais c’est pourtant ainsi que le risque était de ne pouvoir dégager ni une ontologie, Lacoue-Labarthe et Nancy, en 1980, définissent leur ni une politique – faute, sans doute, d’une religion mal programme de recherche : « le » politique est «  la détermi-déconstruite. Si communauté voulait dire, pour Nancy, nation politique de l’essence  »… 

ce qui défait tout immanentisme, restait à savoir ce que C’est cette détermination que Lacoue-Labarthe 

signifie que cette défection puisse être  à la fois ontologique continuera d’explorer aussi pour son propre compte et politique : après tout,  pourquoi le commun des hommes avec le concept de «  fiction du politique   ». Mais c’est serait-il la même chose que ce qui organise le commun ? 

surtout le concept de communauté qui fait florès 

Le paradoxe est le suivant : si  le politique semble dési-dans les années 1980, et jusque dans les années 2000 : gner ce qui, de l’essence, est politique, plus cette essence La Communauté inavouable de Blanchot, qui répondait à est pensée comme comparution et communauté, moins 

« La communauté désœuvrée » (l’article inaugural de elle paraît politique, et plus elle paraît ontologique… 

1983) ;  La Communauté qui vient d’Agamben, qui inter-Pour le dire plus simplement : en définitive, communauté rogeait le rapport entre «  singularités quelconques », poli-fut bien plus pour Nancy un concept à  prétention  ontolo-tique et capitalisme spectaculaire ; jusqu’au  Communitas gique   qu’à  caractère politique. Ce concept permettait en de Roberto Esposito, préfacé par Nancy pour l’édition effet à Nancy d’affirmer que «  l’immanence est déchirée » ; mais ce qui «  se trouve déchiré », précisait-il, c’est «  le tissu 1. J.-C. Bailly et J.-L. Nancy , La Comparution (politique à venir), Paris, communiel, c’est l’immanence qui est déchirée. Cependant, Galilée, 1991. 

2.  Rejouer le politique, sous la direction de J.-L. Nancy et Ph. Lacoue-Labarthe, Paris, Galilée, 1981, p. 15. 

3. «  Le politique relève de la technè » pensée comme «  accomplissement » et 1.  M. Blanchot,  La Communauté inavouable, Paris, Minuit, 1983. 

«  révélation » de la  phusis (Ph. Lacoue-Labarthe,  La Fiction du politique, G. Agamben,  La Communauté qui vient, Paris, Seuil, 1990. R. Esposito, Paris, Christian Bourgois, 1988, p. 103). 

 Communitas, Paris, PUF, 2000. 
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 cette déchirure ne survient à rien, car ce tissu n’existe pas  ». 

religieuse, et surtout trop de «  résonance invincible-Autrement dit, c’est explicitement l’ontologie d’une ment pleine, voire gonflée de substance et d’intériorité  » ;  en immanence déchirée qu’il s’agissait de révéler. Au final, revanche, l’«  avec » est «  sec et neutre », il est «  presque indis-le politique n’aura été réellement envisagé que comme cernable du “co-” de la communauté », mais – point fonda-recouvrement de cette béance, c’est-à-dire « immanen-mental – il porte en lui «  un indice plus net de l’écartement tisme », soit un fantasme : «  Une visée de la communauté au cœur de la proximité  ». On ne saurait être plus clair : des êtres produisant par essence leur propre essence comme il s’agit certes toujours de penser la déliaison au cœur leur œuvre, et qui plus est produisant précisément cette essence du lien, mais d’une façon strictement ontologique –  ni comme  communauté.   »

 religieuse et ni politique. 

En effet, écrivent Lacoue-Labarthe et Nancy dans 

Si donc, en 2010, Nancy peut placer dans une  même Rejouer le politique,  la détermination politique de l’essence phrase adoration et démocratie, c’est parce que, désor-est ce qui, dans l’âge moderne, s’est déployé «  comme la mais, ontologie, religion et politique sont  distinctes. Je vais qualification du politique par le sujet (et du sujet par le poli-le dire plus brutalement, à la Althusser : communauté, le tique)  ».  Le politique aura donc été l’une des expressions 

«  concept à tout faire », a sauté . C’est parce que l’ontologie de la métaphysique du sujet, cible de la déconstruction est posée comme telle et le christianisme déconstruit depuis Derrida. Mais pour sortir de ce piège ontico-onto-que   la politique peut apparaître pour elle-même. Mais logique, il ne suffisait pas de le montrer – de montrer son pourquoi, en définitive, Nancy a-t-il avancé si prudem-expression dans le romantisme allemand, chez Heidegger ment cette possibilité de  la politique ? Pourquoi tout ce et jusque chez Bataille : sortir de ce piège exigeait de temps, des années 1980 aux années 2000 ? Tout ce temps, briser le trait d’union nouant ontologie et politique. C’est ce vraiment ? C’était tout de même la moindre des choses, que finira par faire Nancy en substituant à communauté après l’horreur communiste-étatique du xxe siècle puis des termes capables de révéler par eux-mêmes la déchi-l’arrivée massive du néo-libéralisme et de la défense des rure originaire de l’immanence. Revenant sur sa propre droits de l’homme sur fond d’une conception occidentale histoire intellectuelle en 2001, Nancy explique pourquoi (voire impérialiste) de la démocratie, que de prendre ce il a dû «  substituer » communauté par «  être-ensemble », temps ! En aucun cas je ne soutiendrai que la pensée de 

«  être-en-commun » et, «  finalement », «  être-avec ». Le terme la communauté aura été une erreur ou une simple tran-de communauté avait trop de références chrétienne, sition, et c’est même pour n’avoir pas pensé ce concept 1. J.-L. Nancy,  La Communauté affrontée, op. cit.,  p. 42-43. 

1. J.-L. Nancy,  La Communauté désœuvrée, op. cit.,  p. 75-76. 

2. L. Althusser, « La querelle de l’humanisme » in  Écrits philosophiques et 2.  Ibid. , p. 58. 

 politiques,  t. II, Paris, Le Livre de Poche, 2001 (Stock/IMEC, 1995), p. 476. 

3.  Rejouer le politique, sous la direction de J.-L. Nancy et Ph. Lacoue-Althusser emploie cette expression à propos de la fonction du signifiant Labarthe,  op. cit., p. 15. 

«  homme » chez Feuerbach et le jeune Marx. 
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jusqu’au bout, jusqu’à son extension radicale, son exis-que quiconque, aura su percevoir : s’assujettir à la sphère tentialisme ultime, que certains penseurs contemporains de l’utile, à l’«  homogénéité » sociale, à «  l’oubli du sous-sol du communisme auront été incapables d’accéder à une sombre et déchiré » de la «  Mère-Tragédie  ». Le coup de dés politique non-anthropocentrique. Ce qui compte au final philosophique de Nancy sera le suivant :  le détachement est le parcours de pensée de Nancy et le résultat que de la politique, loin de nuire au commun, en peut préserver la nous allons chercher maintenant à éclairer : la politique déliaison inaugurale ; la politique n’est pas condamnée à est désormais pensable, possible et même nécessaire, elle forclore le dehors, l’hétérogène, la pulsation asignifiante peut être proposée  sans risquer de perdre l’hétérogène : ou le plus d’un. Reste désormais à identifier la cible de 1. dans les années 1980, l’enjeu fondamental consis-cette politique. 

tait à mettre au jour le fantasme archi-politique, la métaphysique du Sujet qui hante toute politique, autrement Critique de l’archi-économie

dit la volonté de produire une Communauté Totale : le C’est que l’immanentisme prend aujourd’hui un autre 

« totalitarisme » non pas seulement dans sa guise stali-nom, celui d’équivalence. Ontologiquement, le risque niste ou nazie, mais comme  abolition de la séparation d’un existentialisme radicalisé serait de rendre commen-de la sphère politique, abolition s’accompagnant de la surables les singularités : si tout vaut, rien ne vaut. Nancy diffusion du politique dans tout le corps de la société. 

est tout à fait conscient de ce danger. Ainsi, dans  Être Nancy en ce sens n’aura pas cessé, du début des années singulier pluriel, il prend soin de désigner les singularités 1980 à aujourd’hui, de s’opposer au « tout est politique » 

à partir de ce qui les distingue : un autre, c’est toujours résultant d’un tel manque d’hétérogénéité de la sphère quelque chose de «  bizarre », de «  curieux ». Mais «  il ne politique ; 

 s’agit pas de rendre équivalentes ces présences curieuses  ». Car 2. à la fin des années 2000, avec des textes comme chaque existence ouvre un monde unique qui reprend à 

« Démocratie finie et démocratie infinie » (2009) et  Vérité son compte la commune ouverture des mondes. Dans ce de la démocratie (2010), la politique devient ce qui peut même livre, nous lisons aussi que «  être singulier pluriel » 

et doit garantir l’hétérogénéité. Il ne s’agira plus dès lors est «  d’un seul trait », mais «  sans marque d’équivalence  ». 

de seulement penser la manière dont l’archi-politique Ce qui fonde l’équivalence, c’est le capitalisme. N’est-ce conduit à l’immanentisme, mais d’envisager comment pas cette étude qui manquait dans les textes du début la politique pourrait permettre de s’y opposer. Cette des années 1980 ? N’est-ce pas ce manque qui conduisait opposition politique pourra d’autant mieux s’offrir à la pensée qu’elle ne sera plus susceptible de nier l’hétéro-1. G. Bataille, « La Mère-Tragédie », in  Œuvres complètes,  t. 10,  Paris, Gallimard, 1987. 

gène. Car c’est bien toujours le risque de  la politique 2. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit., p. 39. 

lorsqu’elle incarne  le politique, risque que Bataille, mieux 3.  Ibid. , p. 57. 
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Nancy à seulement penser la diffusion totalitaire du donc bien l’équivalence, ce nom technico-économique politique dans tout le corps social, là où – plutôt –  tout de l’immanentisme, qui devient la cible principale et que devenait économique ? 

l’on trouve au titre d’un ouvrage de 2012 :  L’Équivalence Vis-à-vis du capitalisme, Nancy a un geste théorique des catastrophes (Après Fukushima). Dans ce livre, Nancy partagé par de nombreux penseurs dans le sillage de analyse les deux faces de l’équivalence : la face moné-Marx reconnaissant le rôle « révolutionnaire » de la bour-taire dégagée par Marx, et la face technologique. Cette geoisie. Il s’agit de dire que, d’une certaine manière, il y dernière est d’ailleurs mal nommée, dans la mesure où a une vérité du capitalisme : «  L’exposition dénudée de la c’est plutôt l’indiscernabilité de la technique et de la comparution est l’exposition du capital. La seconde est comme nature qu’il s’agit désormais de reconnaître .  Si tout est le revers  et  le révélateur de la première. L’inhumanité violente interconnecté, c’est parce que technique et nature sont sans solu-du capital n’étale rien d’autre que la simultanéité du singulier tion de continuité. La question est de savoir s’il y a, ou non, 

– mais posé comme la particularité indifférente et inter-une essence dernière de l’équivalence. L’interconnexion changeable de l’unité de production, et du pluriel – mais généralisée de toutes les choses subsume-t-elle l’équiva-posé comme le réseau de la circulation marchande. . »

lence monétaire, ou bien la «  complexité des systèmes interNous ne sommes pas si loin de Badiou qui, dans son dépendants » dépend-elle d’une «  interconnexion généralisée : Manifeste pour la philosophie de 1989, exigeait de «  penser celle de l’argent par lequel fonctionnent tous ces systèmes et à à hauteur du capital », de «  saluer » le fait qu’il ait mis «  à quoi,  en dernière instance [je souligne] , ils reconduisent, découvert le multiple pur comme fond de la présentation », de puisqu’il faut que toute opération de fabrication, d’échange, reconnaître sa «  vertu ontologique » en ce qu’elle nous aura de distribution aboutisse à une rentabilité »  ? 

permis d’être «  délivrés du mythe de la Présence   ». Nancy La réponse de Nancy est que Marx, en formalisant la nous dit que le capitalisme, aussi inhumain soit-il, a fonc-question de l’équivalent monétaire, énonçait en fait «  plus tion de révélateur ontologique – à ceci près qu’il réduit la que le principe de l’échange marchand », il découvrait que singularité à la particularité et la circulation ontologique la valeur de nos sociétés est l’équivalence . C’est bien une de l’être et du sens aux transactions marchandes. C’est archi-économie que Nancy met au jour : une explicitation du fondement qui sous-tend le rapport que nous entre-1.  Ibid. , p. 97. Cf. également : «  Le capital expose en même temps l’aliénation tenons avec l’ oikos, une analyse du  nomos par lequel nous générale du propre – la désappropriation généralisée, ou l’appropriation de la misère en tous les sens de l’expression –,  et  la mise à nu de l’ avec  comme trait de répartissons les êtres qui peuplent le monde. Or c’est cette l’être ou comme trait du sens » (p. 86). 

2.  A. Badiou,  Manifeste pour la Philosophie, Paris, Seuil, 1986, p. 37-39. 

Dans ce même texte, Badiou célèbre les vertus de l’homme en tant que 1.  J.-L. Nancy,  L’Équivalence des catastrophes (Après Fukushima), Paris, 

«  maître et possesseur de la nature », sa plus «  haute destination » (p. 39), en Galilée, 2012, p. 12-13. 

appelant dès lors à plus de technologies encore (cf., p. 34, un sinistre appel 2.  Ibid. , p. 15. 

à «  l’énergie par fusion thermonucléaire »). 

3.  Ibid. , p. 52. 
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archi-économie qui est par elle-même dangereuse. Bien Nancy montre au revers de cette espérance qu’équiva-entendu, on pourrait croire que chaque catastrophe a sa lence et substitution produisent une nouvelle irréflexi-propre logique et ses propres effets, mais le continuum vité, une nouvelle barrière à notre compréhension de ce global généré par l’archi-économie produit l’équivalence, qui arrive  singulièrement. Pour sortir de cette situation, il efface la possibilité de penser la singularité de chaque aucune réflexivité ne sera suffisante, aucun miroir réflé-événement, catastrophique ou non. C’est «  l’équivalence chissant : c’est bien au-delà du miroir qu’il nous faut aller, qui est catastrophique   », car elle annule les différences. 

ou plutôt en deçà des images réfléchies à l’identique, du Aussi local soit-il, l’événement connecté ou tendan-côté d’une  inéquivalence radicale. 

ciellement connecté avec tout le reste du monde est en L’ontologie de Nancy apparaît dès lors comme ce 

définitive quelque chose qui arrive à chaque endroit de qui a précisément pour enjeu de contrer l’équivalence la planète. Ainsi une catastrophe nucléaire locale pollue 

– une ontologie de l’écart, de l’écartement et des singu-tendanciellement toutes les localités – c’est ce qui aurait larités. Voilà ce que devraient méditer les dits « nouveaux pu arriver avec Fukushima (et selon certains pourraient matérialistes » comme ceux qui ne jurent que par les encore arriver) si les nappes phréatiques avaient été bienfaits de notre connexion avec le monde :  là où il n’y touchées. De la sorte, chaque catastrophe devient subs-a qu’interconnexion et équivalence, il n’y a pas de rapport . 

tituable, elle vaut potentiellement pour tous les lieux qui Le rapport implique «  la distance et la différence absolues pourraient en être affectés. 

 de ce qui est tout autre », c’est l’incommensurable qui C’est comme le revers de ce que soutient Ulrich 

garantit le singulier de toute singularité . Cet incom-Beck dans  La Société du risque (1986). Bien des traits mensurable ne doit en aucun cas être confondu avec rapprochent pourtant ces deux auteurs : la  permanence de l’incalculable qui échappe à  notre pouvoir, à  nos  actions. 

la catastrophe en lieu et place de la  ponctualité du risque Comme tous les risques, l’incalculable est calculé 

. 

(tel danger ponctuel à tel endroit et à tel moment) ; l’indisOn calcule la probabilité des accidents et on croit se sociabilité de la société et de la nature dans ce que Beck, prémunir, on croit s’immuniser par avance contre ce après d’autres, nomme la «  seconde nature   ». Mais là où la qui pourrait arriver d’improbable, d’incommensurable société du risque pouvait permettre, selon Beck, de créer avec ce que nous connaissons. Précisément ce qui est une «  modernité réflexive » apte à comprendre et de la sorte arrivé avec Fukushima.  A contrario, l’incommensurable modifier notre rapport à la production technologique, 1.  J.-L. Nancy,  L’Équivalence des catastrophes, op. cit. , p. 46. Cf. aussi L’Adoration, op. cit. , p. 107. Nancy distingue le rapport non seulement de la 1.  Ibid. , p. 17. 

connexion mais aussi de la relation et de la liaison. 

2. «  La société du risque est une société de la catastrophe .    L’état d’exception 2.  Ibid. , p. 47. 

 menace d’y devenir un état normal. » (Ulrich Beck,  La Société du risque, Paris, 3. Sur une critique similaire en définitive, cf. J.-P. Dupuy,  Pour un cata-

« Champs »-Flammarion, 2003, p. 43). 

 strophisme éclairé – Quand l’impossible est certain, Paris, Seuil, 2002. 
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désigne le dehors radical de tout appareil de mesure et de produire un Sujet absolu, une communauté complète, toute mensuration. Nancy soutient que notre civilisation une identité pure, etc. C’est parce que le nazisme chercha multipliera les catastrophes et leur équivalence archi-à produire un État total qu’il lui fallut exterminer tout ce économique tant qu’elle ne changera pas ses fondations. 

qui pourrait contrevenir à cette totalité unifiée. Contre Si cette expression d’Edgar Morin n’avait pas été reprise une politique programmatique, ce qui est requis est une par la droite conservatrice en France, je dirais que c’est politique laissant une place à ce qui ne se programme bien d’une nouvelle «  politique de civilisation » dont parle pas, ne s’écrit pas par avance mais se donne, ici et main-Nancy – mais comment une civilisation pourrait-elle être tenant, comme monde. Ce qui doit être premier, c’est produite par une politique ? 

«  une adoration tournée vers la singularité  ». 

L’archi-économie nancienne nous conduit à ce 

Adorer… Dans la struction… De quelle politique 

constat : il nous faut laisser une place à l’inéquivalence. 

peut-il être ici question ? D’une politique qui, justement, Ce principe qui destitue tout principe, mesure, calcul, sans relancer une nouvelle finalité, sans reprendre le projet équivalence, ce principe an-archique est le seul moyen d’une forme totale, pourrait permettre de rompre avec la pour éviter la règle de la struction, cet «  amoncellement loi de l’équivalence. Pour Nancy, cette rupture pourrait privé d’assemblage  ». L’objectif est clair : non pas refonder être prise en charge par une politique démocratique. Reste une hiérarchie, mais une égalité ouverte sur et par l’in-à s’entendre sur ce dernier terme ; si cela est possible. 

commensurable. Cette «  égalité des incommensurables » 

«  Démocratie contre la République », «  dissensus », initialisa-peut aussi être nommée, telle est la dernière expression tion de la politique à partir de la «  part des sans-part », de ce livre, «  communisme de l’inéquivalence   ». 

Nancy déclare s’accorder avec les thèses de Rancière, mais considère qu’il est nécessaire d’y ajouter cette ques-Pour un communisme existentiel

tion  préjudicielle :   (qu’est-ce) qui se sépare et s’oppose quand C’est sans doute le déplacement d’une archi-il y a dissensus  ? Sans idée de l’avec, comment penser le politique vers une archi-économie qui a permis à Nancy détachement d’un contre ? Sans questionnement  simul-de penser  une politique. Non pas  le politique (l’essence tané sur l’être-en-commun, le sens du  dis – ce préfixe de la politique, l’archi-politique), ni seulement même  la qui signifie séparation, écartement, direction opposée politique (comme instance séparée), mais bien  une poli-et par suite négation – devient opaque. Or démocratie tique. Certes pas un programme : pour un penseur de est le nom de ce qui nous oblige à penser ensemble le la finitude et des singularités plurielles, toute politique dis(sensus) et le  con(sensus). Démocratie nous oblige à arrimée à une finalité commet l’erreur funeste de vouloir penser le  dis – la distance, l’écart – de façon ontologique 1.  Ibid. , p. 61. 

1.  Ibid. , p. 66. 

2.  Ibid. , p. 69. 

2. J.-L. Nancy,  Politique et au-delà, op. cit. 
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avant de le penser en terme politique. Ne retrouve-t-on le commun, l’infini devient pure transcendance, spiritualisme. 

pas ici quelque chose de l’ordre d’une archi-politique ? 

Archi-économie et religion pure sont ici mises dos à dos . 

Non, dans la mesure où cet écart, premièrement, est C’est parce que Rousseau, et d’autres penseurs ou 

ontologique et deuxièmement doit trouver une place dans dirigeants politiques après lui, ont voulu transformer et par une politique : «  La condition de l’affirmation inéqui-immédiatement une archi-politique de l’homme-en-valente est politique en ce que la politique doit en ménager commun en politique que les révolutions, comme le dirait l’espace. Mais l’affirmation elle-même n’est pas politique.   »

Deleuze, ont « mal tourné ». Il y a désastre quand un vœu Ce qui veut dire que  démocratie n’est pas d’abord un archi-politique est  confondu avec la politique, quand nous terme politique, quelque chose qui relève d’un mode de sommes prisonniers d’une vision de la politique comme gouvernement ou d’une attention à un objet particulier, production d’une Identité (nationale, républicaine, le vivant par exemple et ce qu’il engage de « biopoli-humaine). Politique désignera dès lors la pratique qui tique ». Ce n’est pas une forme politique, mais le nom empêcherait une telle identification et une telle confu-de ce qui doit faire droit, dans la politique, à ce qui n’est sion. Pour Nancy, la politique ne doit pas mettre en pas politique. Nous retrouvons ici nos analyses anté-forme une archi-politique de l’identité, elle doit faire en rieures sur le sens, le dehors, puis l’inéquivalence. Ce sorte que cette forme identitaire commune n’ait pas lieu. 

sont ces écarts que la démocratie devrait rendre possible Ici se nouent l’apport théorique de la déconstruction du à partir de l’idée qu’elle se fait de l’homme, un homme christianisme et la question de la démocratie :  ce n’est pas qui «  passe infiniment l’homme » (Pascal). Rousseau savait une forme identitaire commune qu’il s’agit de produire, mais que la démocratie est d’abord une idée de l’être humain, un écart qu’on doit laisser-être : «  La politique démocratique et pour Nancy le contrat social a en vue bien plus une renonce à se figurer elle-même : elle permet une prolifération de civilisation, une manière d’envisager  l’homme en commun, figures affirmées, inventées, créées, imaginées.   »

qu’une politique . La démocratie est précisément  la mise On peut comprendre dès lors l’emploi par Nancy 

 ensemble du commun et de l’infini, de ce qui s’ajointe et du terme de communisme. Contrairement à Badiou 

ce qui disjointe – sachant, nous l’avons vu tout au long qui parle d’une «  hypothèse » communiste, Nancy écrit de cet essai, que c’est parce qu’il y a disjonction (onto-qu’on n’a pas à «  vérifier » le communisme par une action logique) qu’il y a ajointement.  Sans l’infini, le commun politique, puisque le communisme est un «  fait », une devient équivalence, substitution et interconnexion ; mais  sans 

«  donnée » :  «   Tout d’abord, nous sommes en commun. Ensuite, 1. J.-L. Nancy,  Vérité de la démocratie, Paris, Galilée, 2008, p. 48. 

2. Nancy cite souvent le chapitre VIII du  Contrat social,  où Rousseau 1. À moins qu’elles n’échangent secrètement leur place, l’archi-économie explique que le contrat social a pour vocation de produire «  un être intelligent se faisant infinie sphère financière dont le centre est partout et la circonfé-et un homme ». Pour Nancy, le contrat social est anthropologique (anthro-rence nulle part, tandis que la religion, déconstruite, signifierait la finitude. 

poïétique) avant que d’être politique. 

2. J.-L. Nancy,   Vérité de la démocratie,  op. cit. , p. 49. 
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 nous devons devenir ce que nous sommes : la donnée est celle S’il y a bien  une politique de Nancy, c’est au sens d’une exigence, et celle-ci est infinie.  » Le commun et le où celle-ci doit d’abord demeurer séparée : tout n’est communisme qu’il désigne, on l’aura compris, sont onto-pas politique, tout ne doit pas l’être martèle Nancy. 

logiques ou plutôt  existentiels, terme préférable en défini-Sans cette séparation, il n’y aura pas d’action politique tive (c’est au niveau de l’exister, et non de l’être, que le possible. Mais quelles sont les conséquences d’une telle commun se donne, se présente, comparaît, etc.). En ce séparation ? Dans ses derniers textes, Nancy insiste sur sens,  le communisme existentiel est la vérité de la démocratie : la nécessité d’une « volonté » politique, regrettant que 1. communisme ne définit ici nullement un état qui le concept ne soit plus désormais qu’associé au mal . 

devrait advenir après le socialisme ou à la fin des temps – 

Le concept de volonté aura pourtant subi toutes les ce n’est pas une hypothèse, mais une thèse actuelle, infi-foudres de la déconstruction, de Heidegger à Derrida. 

niment actuelle. Mais cette vérité n’a à être incarnée par Mais c’est au-delà de cette déconstruction que Nancy aucun communisme, car la vérité n’est pas un programme, se dirige. Certes, il salue dans les événements de 1968 le elle est ce qui échappe à tout programme. Alors, et alors motif de l’interruption et de la disruption – contre toute seulement, on pourra allier Pascal, Rousseau et Marx ; idée de prévision, de programme et de «  figure » révolu-2. l’adjectif « existentiel » permet de laisser place à l’in-tionnaire . Et il reconnaît que les pensées politiques en fini, autrement dit empêche le commun de se refermer sur termes de «  moment insurrectionnel » ou de «  harcèlement lui-même, comme immanentisme ou système réglé des 

 continu » – on pourrait ajouter le «  moment communiste » 

équivalences. On sait en effet que le communisme réel, de Rancière  – sont «  justes » en ce qu’elles acceptent soviétique ou chinois, n’a en rien empêché le capitalisme. 

que la politique, pour le dire avec les mots de Sylvain On se souvient de la fameuse formule de Lénine : «  Le Lazarus, est «  rare et séquentielle ». Toutes ces pensées, communisme, c’est les  soviets plus l’électricité » – si seulement nous dit Nancy, reconnaissent dès lors que l’État ne Lénine avait pensé ce  plus…  Plus par lequel la politique peut pas disparaître ; mais il ajoute qu’il est désormais affirme sa tâche : maintenir l’ouverture sans combler nécessaire de «  faire un pas de plus   ». Si la «  tâche » de celle-ci avec une Forme, laisser être «  le sens comme dehors ouvert au beau milieu du monde, au beau milieu de nous 1. Cf.  Politique et au-delà, op. cit. , p. 26-36 et p. 47. 

2. J.-L. Nancy,  Vérité de la démocratie, op. cit., p. 28. 

 et entre nous comme notre commun partage   ». C’est cette 3. «  Un  moment  n’est pas simplement un point évanouissant dans le cours du maintenue ou cette maintenance qui saura préserver les temps. C’est aussi un  momentum , un déplacement des équilibres et l’instauration d’un autre cours du temps.    Un   moment  communiste, c’est une configuration formes de vie (art, amour, amitié, pensée). 

 nouvelle de ce que le  “commun” veut dire, une reconfiguration de l’univers des possibles » (J. Rancière, « Communistes sans communisme ? », in  Moments politiques, Paris, La Fabrique, 2009, p. 226). 

1.  Ibid. , p. 24-25, note en bas de page 1. 

4. J.-L. Nancy, « Démocratie finie et infinie » in  Démocratie, dans quel état  ?  

2.  Ibid. , p. 36. 

ouvrage collectif, Montréal, éditions Écosociété, 2009, p. 57. 
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la politique est désormais de «  permettre l’ouverture des La dénonciation qu’il engageait de la séparation de la poli-sphères » de l’art, de la pensée et de l’amour, c’est en tique n’était pas elle-même politique.  »

ce sens où  la disruption, avant que d’être politique, événe-Si tel est le cas, le «  “communisme” en tant que vérité de mentielle, est ce qui doit être institué. Il s’agit de recon-la démocratie  » n’est pas du tout une figure du commun naître politiquement le dehors comme ce qui se tient fermé sur lui-même, mais le commun en tant que zébré au milieu de la démocratie, ce qui signe son absence par l’infini. Ce commun, en tant que tel, ne peut pas avoir d’archè – en ce sens : «  Ni Dieu ni   maître. Démocratie de figure. La politique démocratique «  renonce à se figurer vaut anarchie.   »  Redisons-le :   sans cette prise en charge elle-même », elle est synonyme d’un «  renoncement à l’Iden-de l’incommensurable par une politique, l’égalité risque de tification   ». Mais qu’est-ce que le commun sans figure ? 

 devenir tendanciellement équivalence. C’est pour cela que On sait que ce n’est pas la masse, qui serait le commun Nancy parle de «  démocratie nietzschéenne », et définit la compact, sans fissure (immanentiste) ; ni une addition démocratie comme «  aristocratie égalitaire   ». Seule une d’individus, ce qui serait une manière d’amener la fissure telle définition peut faire droit à l’extension existentiale, à son point de dissémination absolue. À vrai dire, la là où «  rien ne s’équivaut   ». Seule elle peut permettre de struction est une sorte de mélange des deux, compacité fonder l’égalité sur la singularité. 

et dissémination : «  une mise en tas – sans construction véritable, sans destruction totale.   » Dans ce tas, les individus 

 No/us

restent tout de même reliés, ils participent au commun Existence et démocratie : j’ai tenté de montrer à quel via ses canaux les plus faibles (Facebook), ils ont rapport point ces deux termes sont liés dans la philosophie de au  rapport ; et la masse n’est pas sans faille, sans esquisses Nancy. La démocratie est ni plus ni moins que ce qui de singularités via certains groupes, certains réseaux, doit rendre possible l’existence. Pas la démocratie etc. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, la struction comme forme politique, mais comme impératif méta-désigne quelque chose de l’ordre de  l’optimisme ontologique politique. Cet impératif a pour fonction de conjurer de Nancy : même le chaos n’est pas entièrement chao-l’archi-économie. Et ce que Nancy désigne comme  politique ; même le compact laisse passer la lumière ; même tique démocratique est la volonté consistant à  instituer l’individu contient encore une part de nuit. Si donc il y cette conjuration. La politique de la démocratie, c’est a à chercher quelque chose de l’ordre du commun sans rendre possible un communisme existentiel : «  Le commu-figure, il ne ressemblera pas à quelque monstre à la tête nisme n’était donc pas politique et il n’avait pas à l’être. 

1. J.-L. Nancy, « Démocratie finie et infinie » in  Démocratie, dans quel état  ? 

 op. cit.,  p. 60. 

1. J.-L. Nancy,  Vérité de la démocratie, op. cit. , p. 57. 

2. J.-L. Nancy,  Vérité de la démocratie, p. 55. 

2.  Ibid. , respectivement p. 43 et p. 61. 

3.  Ibid. , p. 49. 

3.  Ibid. , p. 47. 

4. J.-L. Nancy , L’Adoration, p. 107. 
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coupée , à quelque visage passé au vitriol ! Non, il sera de monde, de la possibilité des distinctions en général, et donc l’ordre d’un nous – mais d’un nous sans forme préétablie. 

 aussi des rapports et des passages.  ». 

«  Il n’y a plus de “nous” », soutenait Badiou en 1991, 

« Dies/nox » : voilà une écriture qui nous intéresse. Si plus de nous communiste . La question, pour aujourd’hui, l’on prend garde à ce que Dieu, dans la citation précé-oserais-je dire pour  notre aujourd’hui, est de savoir dente, est bien entre guillemets, on comprendra que la jusqu’où cette possibilité du nous est forclose ? Jusqu’où barre oblique est aussi ce qui, justement, ne signifie pas 

« nous » faut-il acquiescer à la struction ? N’y point 

– comme le sens, le dehors. C’est une division qui, nous acquiescer, serait-ce revenir à une figure ancienne du l’avons vu, ne fait pas que scinder l’être puisqu’elle le nous ? Pour Nancy, le nous désigne d’abord l’être-avec supplémente  immédiatement, lui donne cette singularité en 

– mais un tel nous doit tout autant se «  dés-identifier lieu et place d’une unité qui n’a jamais eu lieu. Un tel de toute espèce de “nous”   ». Il s’agit d’un «  “nous”    dans no/us est donc à la fois singulier – singulier pluriel – et l’indécision majeure où se tient ce sujet collectif ou pluriel, ouvert à ce qui n’est pas lui. Rien n’interdit d’intégrer condamné (mais c’est sa grandeur) à ne jamais trouver sa au  no/us de Nancy les animaux, les plantes et les miné-propre  voix   ». 

raux. On comprend dès lors, ce qui vaut comme geste de Ce nous paradoxal, je propose de l’écrire :  no/us. 

toute sa pensée, à quel point ce « nous » entre guillemets L’anglais ici, une autre langue, une langue  de plus, me sert ou ce no/us est au plus proche de la struction  : il ne s’y à faire surgir, par le coup de sabre d’une barre oblique, oppose pas, mais s’en différencie, comme l’existential se un  no us – un  pas de nous ou un nous incomplet. Ce qui différencie du monde des objets sans s’y opposer. Dans peut aussi se dire :

la philosophie de Nancy, la lutte contre l’équivalence ne Us ?  No  us :   no/us…

vaut jamais affirmation réactionnaire, retour à quelque Reste à comprendre ce que cette barre oblique signifie. 

ordre symbolique, à quelque hiérarchie pure – «  aristo-Lisons ceci : «  “Dieu” pourrait être le nom qui, comme nom cratie égalitaire », écrit-il. 

 propre, nomme l’innommable et, comme non commun, désigne Resterait à réinterroger cette politique dont parle la division dies/nox, jour et nuit, ouverture du rythme du Nancy, autrement dit le moyen de faire en sorte qu’un no/us laisse être les formes de vie dans leur singularité. 

1. On pensera ici à la figure dessinée par Masson pour illustrer la revue N’y a-t-il pas là quelque rapport, justement, avec ce Acéphale. Surya note que cette figure, «  réduite qu’elle est à un homme et un seul », échoue à représenter la «  foule » ( Sainteté de Bataille, op. cit., p. 72). 

2. A. Badiou,  D’un désastre obscur,  Marseille, éditions de l’Aube, 1991, p. 7. 

1. J.-L. Nancy,  L’Adoration, op. cit., p. 114. 

On notera au passage que ce livre, même s’il use du terme «  hypothèse » 

2. Tout se passe comme si tous les concepts de Nancy s’étaient trempés (p. 24), ancre bien plus le communisme dans des figures historiques incar-dans la struction, ils en prélèvent leur caractère, au sens où Gilles Deleuze nant «  la subjectivité trans-temporelle de l’émancipation » (p. 12). 

et Félix Guattari disent que les concepts, via le plan d’immanence, 3. J.-L. Nancy,  Être singulier pluriel, op. cit., p. 94. 

«  empruntent » leurs caractéristiques au chaos ( Qu’est-ce que la philosophie  ?  

4. J.-L. Nancy,  La Communauté affrontée, op. cit., p. 45. 

Paris, Minuit, 1990). 
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qu’il est convenu d’appeler libéralisme ? Certainement le sens . Là où Rousseau affirme : «  On les forcera d’êtres pas si l’on entend par ce terme néo-libéralisme, soit libres », Nancy soutient : on forcera à ce que la liberté, précisément ce qui produit l’équivalence et donne tout comme anarchie couronnée , rende possible le sens. 

pouvoir au capitalisme. Si l’on entend par libéralisme, à Par quels moyens cependant, par quel miracle un 

l’ancienne, ce qui assure la séparation des pouvoirs, alors tel pouvoir pourrait advenir ? Après tout, ce que Nancy il faudrait dire que, pour Nancy, la liberté en politique reproche aux pensées conseillistes est que l’on ne voit pas est d’abord l’affirmation que le pouvoir est ce qu’une très bien comment elles pourraient organiser leur poli-politique séparée exige pour s’effectuer. N’est-ce pas, en tique au niveau des entités étatiques ; on reposera la même effet, le seul moyen de faire en sorte que la démocratie ne question :   qui laissera être le no/us ?  Comment pourra-t-il soit pas seulement la démocratie du capital ? 

exprimer le pouvoir sans le prendre ? Quel homme ou Sans doute – mais une difficulté demeure : quelle est femme providentielle nous faudrait-il attendre ? Nulle la source de ce pouvoir ? Nancy le décrit en tant qu’il ironie ici, mais une question très pratique : comment 

«  doit donner un élan, une énergie motrice  » ; il l’associe dépasser le motif de l’interruption (sans retour réaction-aussi à une «  pulsion » en tant que celle-ci n’est pas forcé-naire, sans recours au mythe) ? Pour répondre à de telles ment destructrice, ou de l’ordre de la domination . Je ne questions, il me semble ici nécessaire de faire la diffé-suis pas certain que l’on puisse dire que, pour Nancy, ce rence entre deux formes de l’écart ou de la dissension : pouvoir vienne du peuple, tel en tout cas que le concept 1. celle qui est au cœur de l’existentialisme radicalisé en a été formé à partir de Bodin et Rousseau. C’est plutôt de Nancy, l’ek- comme tel. C’est la dimension trans-que le pouvoir vient de ce qui, dans le peuple, n’est pas versale que j’ai plus haut marquée d’une barre oblique : seulement le peuple : son dehors intérieur, cet  élan dont l’incommensurable ; 

nous avons vu plus haut qu’il donnait chair à l’ek, à 2. celle qui relève de l’ antagonisme. L’incommensurable l’exister comme tel. Le pouvoir n’est donc pas transcen-et l’antagonisme sont deux expressions distinctes. Sans dant, le point est clair, mais il n’est pas non plus seule-la présence du premier, le second se conclut dans la ment aux mains du peuple, puisqu’il définit ce qui, en lui, réalisation désastreuse d’une archi-politique (immanen-est  plus que lui. Après tout, c’est peut-être cet écart que tisme) ou d’une archi-économie (équivalence) ; sans le Rousseau voulait décrire, en parlant de la différence entre second, le premier ne peut rien contre l’exploitation et la «  volonté générale » et la «  volonté de tous ». À ceci près que l’endommagement du monde. Un tel antagonisme ne 

cette volonté générale, selon Nancy, ne doit pas donner Forme, nous l’avons vu, elle doit être «  sans pouvoir » sur 1.  Ibid. , p. 62. 

2. L’expression est de Deleuze, mais provient en fait d’Artaud ( Héliogabale 1. J.-L. Nancy,  La Politique et au-delà, op. cit., p. 47. 

 ou l’anarchiste couronné). Opposés sur le plan ontologique, Deleuze et Nancy 2. J.-L. Nancy, « Démocratie finie et infinie »,  op. cit., p. 61. 

se rejoignent peut-être sur le plan de certaines conséquences pratiques. 
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sera pas forcément dit communiste, mais il suppose un l’analyse de ce livre, notons simplement qu’il nous sert 

«  horizon communiste » comme la vérité de l’antagonisme. 

à montrer la difficulté pratique de la démocratie et du Au lieu de considérer l’horizon comme ce qui bouche la communisme existentiel. Il me semble que ce nouage vue, peut-être serait-il préférable de voir en lui, par lui, exige la promesse d’une figure. En effet, pour Nancy, ce qui délimite le rivage de l’autre et appelle au dehors la démocratie «  dépose l’assomption de la figuration d’un qui nous transit. 

 destin, d’une vérité du commun. Mais elle impose de confiOn trouvera ainsi quelques ressemblances avec ce que gurer [je souligne]  l’espace commun de telle sorte qu’on y dit Nancy et le communisme décrit par le dit Collectif puisse ouvrir tout le foisonnement possible des formes que pour l’Intervention : «  Le communisme n’est ni l’exaltation l’infini peut prendre  ». 

 du collectivisme ni le mépris de l’individu : le commun auquel Mais qu’est-ce qu’une  configuration sans figure ? Je nous sommes sensibles repose sur ce qui peut exister entre  des comprends que le  no/us soit sans figure ; je comprends êtres et venir en déplacer les limites. Les individus sont toujours moins qu’une politique, pour se lancer, puisse précisé-déjà plus  que des individus.  »

ment exister sans figuration. Car si la « configuration » 

Empruntant à Simondon les racines philosophiques 

est geste technique neutre, administratif, elle n’est plus de ce  plus et de ce  entre, les auteurs de ce manifeste font directement   con figuration, et perd ce qui la constitue place au vivant et aux questions d’écologie politique. Tout comme être-avec. Et pourra même, en tant que geste comme Nancy, ils se méfient de l’«  hypothèse » commu-apparemment neutre, masquer la présence d’une Figure niste, mais parce que cette «  Idée » laisse au seul avenir agissante qui n’aurait même plus besoin d’avouer son la promesse de l’émergence d’un mouvement commu-nom – la Figure d’un capitalisme esthétique s’expri-niste ainsi repensé, un communisme «  écosophique   » ou mant au travers d’un monde refait à sa propre image. 

vitaliste . Il s’agirait donc, poursuivent ces auteurs, de Il me semble donc que la proposition, la promesse et la repenser les conditions d’une organisation politique fiction sont nécessaires à l’élaboration de ce que cherche communiste. C’est-à-dire les conditions d’un antago-à promouvoir Nancy. Reste à accepter le combat, Figure nisme qui aurait bien plus pour objectif le «  démantèle-contre Figure. 

 ment du capital » que celui de l’État . Sans développer ici Le principe du hibou (épilogue)

1. Collectif pour l’Intervention,  Communisme  : un manifeste, Édition Nous, Je pourrais m’en tenir là. À cette conclusion poli-p. 38-39. 

tique. Mais ce serait mentir, ou trahir ce que le titre 2. On trouve l’expression de «  communisme écosophique » sur le site suivant : http://communisme-ecosophique.revolublog.com

de cet ouvrage, communisme existentiel, suggérait. Si 3. Voilà qui pourrait permettre d’en finir avec toute idée de vérité (Badiou) ou de révélation (Nancy) du capitalisme. 

4. Collectif pour l’Intervention,  Communisme  : un manifeste,  op. cit., p. 85-88. 

1. J.-L. Nancy,  Vérité de la démocratie, op. cit., p. 50. 
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effectivement le communisme est traversé par ce qui pour tout) et dans toutes les dimensions du temps (le n’est pas politique, si  l’horizon politique exige de rendre présent comme le passé et l’avenir).  Devenant absolue, justice, par la confrontation, à ce qui n’est pas seulement l’existence repasserait dans l’être. Autrement dit, le concept humain, alors cette traversée, cet horizon et cet antago-d’existence implique une forme spéciale de résistance au nisme doivent inquiéter ce qu’existence signifie. 

concept – une négation qui ne reconduirait pas l’exis-En effet, il ne suffit pas de dire que l’existence déchire tence à de l’être immédiatement pensable. Dire qu’il y le commun, il faut ajouter que l’être-au-monde, en tant a quelque chose d’impensable dans l’existence signifie que pratique, questionne l’existence. Art, amour, poli-d’abord que celle-ci ne peut être  seulement précédée par tique : ces pratiques de l’être-au-monde, ces expériences la pensée. Comme l’écrit Kierkegaard, l’existence est du surplus, ces formes de vie transies par le dehors sont 

«  le récif où la pensée pure doit faire naufrage  ». Récif et la  mise en jeu de l’existence en tant qu’elle n’est pas que naufrages nomment par l’excès l’endroit où l’existence théorique. Il me faut le dire plus brutalement : pensée, se fait, pour reprendre un terme central dans la pensée l’existence n’est-elle pas dangereusement intégrée, c’est-à-de Surya, expérience – traversée d’un péril. Resterait dire contenue et – en définitive – perdue ? Pour répondre, à montrer qu’il n’y a d’ existence   authentique que sous provisoirement, à une telle question, je dirai ceci : la forme  vécue de cette traversée. 

1. un existentialisme radicalisé, ou ultime, consiste en Je reviens ainsi au point de départ de cet essai : le une manière spécifique de remettre en cause l’ontologie. 

rapport de la philosophie à l’exo-philosophie. Bataille En suivant la philosophie de Nancy, il devient possible utilise une très belle expression pour parler de la philo-d’affirmer que le terme d’ontologie peut être éliminé sophie :  «   principe du hibou ». Il y a peut-être là quelque ou devenir rétroactif, il peut tourner autour du centre ironie ; j’y vois surtout le rappel de ce que la philoso-incandescent de l’existence sans que soit perdu le ques-phie, sauf à se perdre, doit reconnaître : tout symbole tionnement philosophique, sans passage obligatoire de (tout concept, toute « relève ») est en dette vis-à-vis du 

«  l’être est une fiction » (Nietzsche) à : rien est rien. Une vivant. J’y vois aussi cette manière de faire descendre ontologie d’après-coup évite le nihilisme réactif qui, nous la pensée dans la bête. Dès lors, Bataille est-il philo-l’avons vu, élimine à la fois tout autre monde  et tout écart sophe ou antiphilosophe  ? Je ne répondrai pas dans au cœur du monde. Telles sont les raisons qui justifient cet épilogue à cette question, mais je tiens à citer cette que le communisme de Nancy soit dit  existentiel et non lettre de Bataille : «  Il ne s’agit pas de me moquer du prin-pas «  ontologique » (comme l’écrit parfois Nancy) ; cipe du hibou puisqu’il pourrait être plus justifié que jamais 2. mais cette extension du concept d’existence, cet 1.  S. Kierkegaard,  Post-scriptum aux miettes philosophiques, Paris, existentialisme sans réserve, doit s’interdire de devenir Tel-Gallimard, 2002. 

absolu, absolutiste, se totalisant dans l’espace (partout, 2. m. Surya,  La Sainteté de Bataille, op. cit., p. 13-15. 
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 (possibilité et peut-être fatalité de catastrophe finale), mais de placer à la base même (ou à la fin) de la réflexion hégé-lienne une équivalence de la folie.   »

Si je dis  exo-philosophie, c’est pour affirmer qu’on TAbLE

peut proposer une définition de la philosophie qui fasse droit, pour elle-même, à cette base ou cette fin exubé-rante. Mais mon expression ne devrait en aucun cas empêcher, au revers du dehors interne à la philosophie, que l’existence puisse s’éprouver comme le fait expressément libre que seul un hors-savoir peut accueillir. 

1. Lettre à Alexandre Kojève du 2 juin 1961 (Georges Bataille,  Choix de lettres. 1917 – 1962, Paris, Gallimard, 1997, p. 573). 
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